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MECCANO
EN COULEURS

Une boite Meccano est le meilleur et le plus fidèle compagnon de tout jeune
garon intelligent et débrouillard. Avec votre boite Meccano et un tournevis vous
pouvez vous amuer des jours et des jours en tablissant toutes sortes de
modèles de constructions et de machines.

Mais vous pouvez galement perfectionnervos modéles à l’infini et aller de progrès

en progrès en augrnentant votre Meccano par l’acquisition de pièces détachées
ou de boites compiémentaires qui vous permettront la construction des modèles
les pIUS compliqués.

Rien n’est pius aisé que
de devenir ingnieur, dès
qu’on possède un Meccano.

Vous pouvez construire par exemple
ce beau modèle de Cirue en pièces
Meccano de coleurs. Armez-vous
d’un tournevis et d’un peu de
patience ! S’ilvous manque des
pièces, vous pbuvez les trouver
chez votre fournisseur.

— En VENTE dans TOUS iles —

BONSMAGASINS de JOUETS

LE NOUVEAU
a

2ECCANO

Ti

PRIX DES BOITES

BOITES PRINCIPALES
Bolle N 00 . . . . Frs 18.50

0.. . . , 26.50
I . . . . 45.00
2.. . 90.00
3 135.00
4 . 240.00
5 (cortoo) . 330.00
5 (bolle de choix . 510.00
6 (canon) . . . 635.00

6 (boite de chojx) , 850.00
7 (bolle de choix) , 2250.00

BOITES COMPLMENTAIRES
Bolle N’ 00 Frs 8.00

Oa » 21.50
la 40.00

45.00

30 112.00
4a 90.00
5a C . 305.00
Sa B . 485.00
6a B . 1275.00

Moteur I re,sort . 60.00
Elecinique (4v.) 125.00

(100-230v.) 150.00

a
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Notes Éditoriales

J ‘AI rcu une telle quantité de gen
tilles lettres de nos lecteurs avec des
vreux de boime année, qu’il m’est im—

possble de leur répondre i tous persun
nellement. Aussi, je les remerci’ tuus et
je leur réitère mes souhaits de bunne
année que je leur ai déjà adresss dans
le Meccano-Magazmc.

La terre tourne—t—ellc ? Luillustre niatlié—
matcien, Henri Poinearé, assurait que rien
n’est moins Pi0tiV et main—
ienant oli arrive à croire
que si notre globe tourne
vrairnent, il tourne irrégu—
ièrement. Vous lirez quel
(e chose là—dessus dans

nutre ChroApres -,

iique Scienti—les jctes
fique (lu muls.

Toujours est-il que les heu
res se succèdent tout corn—
me si nutre planète était
an,mée de ce mouvement
de rotation qui règle nos
pendules ; à pejne avons
nous eu le tenlps (le hous
remettre (les ftes (le NoI
Ct du Nouvel An, ciue le
iii iis de février vient nous
surprendre. J es jeunes
gens se sont déjà mis cou
rageusement au travail, mi
bftdle encore un peu de
teinps en temps, mais un
pense à sa boite Meccano
et 011 reprend courage La
correspondance que je re
ois de mes jeunes arnis est
pleine de projets, d’ides,
de questions; j’y réponds
toujours, soit par lettre,
soit dans le Sac Postal et
jamais je ne manque d’étu
dier les suggestions qui me
sont soumises.

Ainsi, vous vous souve
nez de la photographie de tracteur en Mec
cano, parue dans notre numéro de décem
bre. Eh bien, c’est ce modèle construit par
H. Graffeuil qui m’a donné l’idée de faire
paraitre l’article sur l’Agriculture Méca
nique que vous trouverez plus loin. I.’article
sur l’Ecoe des As de l’Aviation est une
réponse à de nombreuses questions que m’ont
adressées mes correspondants.

Nos lectcurs ont pn s’apercevoir que sur
leur demande nus faisons paraitre main—

tenant un nouveau modèkQ nelques Meccano chaque mois. Ilsarticles
cli trouveront un ealemeni

dans ce nnméro, niais pourront s’inspirer, de
Plus, pour la construction (le leurs modèles,
de la description que nous (lonnons (le CC5

machines agricoles (lont nous n’avons jamais
encore parlé dans le « M. M. », ainsi que
de la suite de nutre article sur la grue à
portique (le 480 tonflcs. Notre Chronique
Scientihque du mois contient un résumé ales

monde. Notre page (le timhres est consacrée
ce mois iì... Don Quichotte, cet ancien ami
(IUC nos lecteurs retrouveront (lans le
‘ M. M. ».

N.otre rubrique des Conconrs contient, cc
IIIOIS, (le nouveaux et intéressants concours
auxqnels iespère qtie nos lecteurs prendr$nt

tous part. Bientòt nousNos Conconrs
feruiis paraitre les re

sultats (le nutre concours de la boite N° O
les envois ont été nonibreux et le i ury aura
besoin (le quelque temps pour les examiner.
Néannuoiis je conseille aux ieunes gens (lui

(lésirent participer aux cori—
cnurs des boites suivantes,
(le SC préparer, dès mainte
nant, de cherchcr des su—
jets (le modèles intéres—
sants, puur ne l)S etre en
retard au moment de l’an—
nonce du concours.

J’attire tout particulière—
meut l’attention des Jeunes
gens sur nos rubriques (le
la Gilde. ‘rout ieune Mec

:ano doit né—La Ci/de
cessairement

lire les nouvelles que ie
donne sur cete page et qui
cc)ilcrrn”nt la vie (le nutre
assucn’ton et les travaux
(les Clubs IVIecc:ino. Qu(
tuus ceux (le (105 lecteurs
(liii ont (iuelques renseigne—
ments à me (lemander i ce
sujet mi ([iii désireraient
onstituer un Club Mecca—
no dans leur localité, rn’é
crivent sans se grner ; ils
peuvent tre assurés de re—
cevoir une réponse avec
toutes les instructions et les
conseils nécessaires.

Autrefois on croyait i la
magie i l’enNos -vouteinent aprochains
la pierre phiArticles losophale,

mais aujourd’hui les mer
veilles que nous voyons sont bien plus cx—
traordinaires. Ne serait-ce que la transmis
sion des images i distance, ou les voyages
sous les eaux en subrnersibles ou le secret
des atomes et de la matière que les philo
sophes de l’antiquité avaient souponné et que
les alchimistes du Moyen Age avaient pres
que découvert. Nous parlerons de tout cela
dans le MM., et d’autres choses intéressantes.

NGER

Une Exposition de Meccano et des Trains Hornby à Londres pendant
les Fétes de Noèl.

événeinents les plus intéressants ; j’espère
que Ies ieunes Meccanos approuvent la déci
sion de donner i cette rubrique plus d’im
portance. La merveilleuse invention de
M. Théremin a produit une véritable révo
lution (lans l’art musical i en donne, dans
le numéro du mois, une description qui,
nialgré les difficultés dti sujet, est suffisam—
nwnt claire pour tre coniprise (le tout le



Mais il lui reste encore le plus gros à faire: étudier la théorie et la
pratique de son inétier. Tout d’abord, il cioit acquérir des connais
sances suffisantes en nlécanique générale, et spéciaiement dans
laéronautique et l’aviation; il doit connaitre à fond la construction
(les priucipaux types d’aéroplanes, la structure du moteur, la théorie
(le toutes ies manceuvres de l’appareil. Nous voyons sur notre gravure
des élèves-pilotes auxquels un rnoniteur explique le fonctionnement
(le tous les leviers et inanettes du poste.

L’ne fois cette préparation préaiahle terminéc, l’élève aviateur
cnmnsence ì exécuter des vols en ohservateur. Puis, au hout de
quelque temps, lorsqu’il est suffisamment aguerri, il vole sur des
app:ireils spciat1x douhle direction l’une (le ces directions est tenue

par l’aviateur qui assure la manu
s’re de iappareil. L’autre direction,
reliée à la première, est confiée ii
i’élève qui, ainsi, exécute automati
quement toutes les mancruvres effec
tuées lar san professeur.

Lorsque l’élève aviateur se risque
pour la preniière fois à diriger lui
mme san appareil, il ne possède
Certainement qu’une préparation en
core insuffisante. Il lui faut des mos
et des mois de voi pour acquérir
l’expérience nécessaire. Et encore
quand il la possède il ne devient pas
nécessairement un as de l’aviation. Il
peut lui manquer ce talent spécia!,
cette décision, ce coup (le mains qui
créent les artistes dans n’importe
quelle branche de l’activité humaine.
Et m’me lorsqu’il possède tout cela,
il lui faut encore autre chose: la
prudence. Le général Mangin l’a
bien (lit : On peut oser beaucoup
quancl on a beaucoup préparé. »
Aussi est—il inutile d’oser iorsqu’on
n’a pas mis toutes les chances (le
son còté. Mrs Grayson, la hardie
aviatrice américaine dont on déplore
la perte. n’a pas été une victime de
l’aviation, car c’était un véritahle
suicicle que de se lancer à toute force
sur l’Atlantique en décembre malgr
les prévisions météorologiques dé fa
vorables et les conseils de prudence
(les spécialistes.

Nos lecteurs trouveront dans notre
le vertige Chronique Scientifique un résumé

des résultats (le notre aviation en
1927. Ils y verront qu’il existe en ce rnoment, pour la France, un
(langer très réel de se voir dépasser par les autres nations.

Il y a un ati seulement, personne au rnonde ne se fùt avisé de se
demander si la France possédait la suprématie aérienne. C’était de
toute évidcnce. Aujourd’hui, depuis la brillante réussite de nombreux
raids étrangers, après nos échecs répétés, la question se pose cile
est sur toutes les lèvres.

C’est que les nations ont travaillé.
Jusqu’. présent, pour des raisons très diverses et très variahles,

elles n’avaient pu cansacrer l’effort nécessaire à la solution du pro
hlème de l’air. Mais l’heure est venue, semhie-t-il, où chacune est
bien près d’arriver à l résoudre, bien près de nous dépasscr...

Partout la technique s’est améliorée en mme temps que les
usines se sont développées ; la preuve la pius frappante est celle
que nous fournit l’italie. Alors que la technique italienne se trouvait,
après la guerre. considérahlement cii retard par suite de la stagna
tion des études ou de l’absence d’écoles et (le inatériel expérimental,
cile tend maintenant à voler de ses propres ailes. Résultat seniblable
en ce qui concerne l’industrie. Pratiquement inexistante à l’avène
ment de Mussolini, cIle ne tardera pas i égaler celle des autres
nations. Dès i présent, l’Italie possède une organisation industrielle
susceptible de ravitailler ses unités en matériel en cas de conflit.
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‘AVIATION, (1Ui, pendant longtemps était un sport d’ansateurs,
est devenue, surtout pendant la guerre, une spécialité qui exige
ses spécialises et ses professionnels. Il n’est pas douteux qu’une

grande partie des accidents qui se sont produits et continuent i se
produire, provienncnt, soit de l’iniprudence, soit de i’inexpérience,
sìit d’une défailiance passagère du pilote. Des exemples nombreux,
ne fut-ce que celui (le Lindhergh, montrcnt ce qu’il est possible
(i’atteiodlre avec une préparation soigneuse et patiente Aussi, la pri—
parati(n dii pilote, soit paur l’armée, sot pour le traflc commercia1,
(bit—che &tre partieuièrenielit sévère. d’autant plus, qu’avec le moti
vement considérable de passagers sur les grandcs lignes airiennes,
le pilte se voit confier actuellement (le nonibreuscs vies liuniainos.

Fu France, on recrute les pilote
pour l’armée active, soit officiers, sot
sous-ofticiers. Les pilotes (le riserve
sont entrainés dans de grands centres
d’entrainement, i Orly, Angers, Cler
mont, 13jrdeaux, Marseille. Il est in—
dispensable de constater que le noxn—
lire d’nfficiers de carrière que nous

possédons, est loin (letre suffisant ; il
se chiffre environ i 2.000 piiotes d’ac
tive et près de i.oo pilotes de riserve.
Il serait nécessaire d’augmenter con
sidérah!ement le nombre (le flOS pilo
tes. Il e’t s’rai que nous possédons une

certaine quantiti de pilotes civils pr—
fessionnels, remarqnablcmeiit entrai—
nés et forniant un personnel d’élitc,
mais dont le nombre est extr&menient
restreint.

Or, conime nous l’avons dit plus
haut, le recrutement des pilotes est cx
triniement délicat. Tout d’abord, il
faut (itiC l’aspirant possède des qua
lités personnelles qui lui permettent de
supporter les fatigues et l’éniotion (les
grandes traversées. Quelles sont ces
qualités? Il doit, tout d’ahord, passi-
(1cr une vue excellnte, un caur bien
portant, des nerfs d’acier. Pour s’as
surer que l’aspirant est cii possession
de ces quahtés, on lui fait subir une
série d’expériences destinées i le met
tre i l’épreuve.

Notre premure gravure montre
l’épreuve fantastique quali fait subir
aux aspirants aviateurs cli Amérique
et cii Angieterre. Cette cage tour
noyante, (ligne de Luna-Park, repré
srute la position (lii pilote ati mornent où il houcle tine houcle avec

San avion. Cet appareil, en housculant l’aviateur dans toutes les
(I rections, lui fait éprouver les effets (l’un voi i grande altitudc.
D’autre part, on procède i des épreuves très délicates pour apprécier
la vue de l’aspirant aviateur ; il doit pouvoir discerner facilement
les objets i une certaine distance et nhime dans une denii-ohscurité.
Cn essaie également la force (le ses pournons et la régularité de
sa circulation, pour s’assurer de san endurance pendant les s’ols atlx

grandes altitudes. là où l’air est considérahlcment raréflé. Enfin, ies
épreuves qu’on fait éprouver i son système nervcux ne sont pas
inoins pénibles et ces réactions sont soigneusement enregstrées par
(les instruments spéciaux qui permettent d’apprécier, d’tuie faon
très exacte, le calme c’i le sang-froid de l’aviateur iiotre troisième
illustration reprisente une de ces épreuves dsns laquelle on enregistre
le sursaut nerveux provoqué par un coup de feti inattendu.

Parlons encore (le la mesure des temps (le réactions psychoino
trices des aviateurs qui s’apprécient au chronornètre d’Arsonval.
Mais il ne sufflt pas. pour un aviateur, d’itre fort et hien portant
il faut encore posséder une grande résistance i la fatigue.

Cette qualité peut également se mesurer dune manière exacte
par un appareil spécial qui s’appelle le dynamo-ergographe.

l’aspirant déclaré physiquement capable d’etre aviateur.

Cet Appareil apprend aux Elèves-Pilotes à supporter



MECCANO MAGAZINI 19

.\ vcc ses ngenicni s de taleni, soli pcrsoiinel specialisà de raiidc
valeur, son outiliage moderne, mii doute quelle ne s’assure d’ici peu,

dans la concurrence internationale, une piace (le premier plan.
De toutes ces perfor

mances, aucune ne s’est
organisee sans que les
gouvernements lui prà
tent un appui siigulière—
ment efficace, un appui
moral autant que maté
nel. Ceci est particuhè
rement s’rai, de celles (le
l’anglais Cobhan et de
litalien de Pinedo. Et
enila qui nous amène tout
natnrellement à Pirl(’r (In
r;lc (les pouvoirs puhlics
dans laviation.

On remarquera tout
d’ahord que, de toutes les
nations, deux seulemeiit
ont UflC direction unique.
tant aii puint de vue tedi—

nique qu’au point de vue
(le la navigation aérien
ne, l’italie et l’Angleterre.

Mais d’autres pays sont
sur le point (le suivre ce
bon (‘xempie et s’il faI—
lait trnuver une idée pré—
dominante. partout oe
constaterait une marchc
insensible à la centralisa
tion, a la direction uni—

c’o mnie temps qu’ulle étatisatinn bicii comprise des services
(le l’t:atiii. En réumé, si nous nous sommes laissés distancer ces
(ernlers tempI dans l’organisation (le nos services aéniens. nous pou—
vons dire avec flerté que nous possé
dons ce qui constitue la véritahle
fiirce de l’aviation nationale 1c’
meilleurs pilotes du monde.

Aucun succès des aviations étrangè
res ne pourra jamais surpasser les cx
ploits des Bléniot. (les Farman, des
\‘oisin, (lcs Guynemcr et de tant
(Iautres héros de l’air. Dernièrement
la• France a comrnémoré un anniver
saire qui a fait époque dans l’avia
tion celui (lo premier circuit fer—
mé en avion De combien d’efforts,
(le dévouements, (le sacrifices, k
succès ne fut-il pas le résultat No-
tre confrère 1latcìi cite à ce sujet
une intéressante brochure du capi
taine F’erher parue en 1904: Les
progrès (le l’aviation par le voi
plané. Parlant d’un nouvel appa
reil franiais, dont on venait de faire
les essais, l’auteur de la hròchure
conclut Cet appareil a été récem
nient essayé sur l’aérodrome de Berck
sur-Mer par nous-mème et par un
jeune Lyonnais, notrc ,hrelnier élk’e,
il. Voisii. -

D’ailleurs, l mouvement créé p:lr
M. Archdeacon s’étend rapidement ;i
Berck; un Aéroplane-Ciuh qui s’y et
formé compte déjà plus de 6o meni
hres, dont un certain nombre de pra
tiquants, en particulier le président.
M. Levezzari, et un jeune interne.
M. Bonnecase, qui ont déjà constrnit
des modèles à une seule surface.

Bref, tout fait prévoir que le
nombre des expérimentateurs va eroi-
tre comme le carré des temps — et
c’est ce qu’il faut: l’exemple de l’automobile est là sous nos yeux
pour nous apprendre que le progrès suit le nombre des adeptes et les
courses aventureuses.

t Déjà, M. Deutsch de la Meurthe et M. Archdeacon ailouent

claldun un pra de 2.0o0 i rancs i l’aropkine monte qui .uir a pii

déerire une baucle fertnée (l’un kilomètre de développement.
Cest l’appàt nécessaire pour fame jaillir les idées, hàter les

constructeurs, mutiplier
les audacieux et doter Cn-
fin i’bumanité de l’empire
(le l’air, dont elle rive
dcpuis si longtemps. *

Après quatre années (le
recherches incessantes, d’a
niéliorations continueles,
(luatre années de déhoires
noinbreux, mais cepen
dant denthousiasme si
conimunicatif qu’il (lpas
sa les limites (le noI e
continent. le 13 janvier

io8, Henri F’arman, sur
un aéroplan Voisin, di
tvpe celulaire, n:uni (1011
moteur Antoinette (le 50
CV, remportait (le haut.
lutte, devant les frère
\Vright, uule victoire qu
houleversait tous les rc’
cords établis à cette date
et répondait aux espoir.
ks p!us fous d’aors : la
possiihté (le la navi
tion aérenne, en accom
plissant sun le champ (I
manceuvres dlssy — le’. -

Moulineaux le premwr ki
lo1flètre CO circnit fermZ

Dinsecte, l’avion dc’venait oiseau, cest—à—dire un organisme seri—
ohle capable d’évolution, donc (le (lirectiou. dune d’intelligc’nce.

Ce résultat consickrahle, laviation tonI entiène le doit aux frères
Voisin, ouvricrs sans ressources, un
vniers suhlinies que le génie illveuut f
avait cncIuits dans dette ornière (jtii—

tait alors laviation, après des etude-.
ati [.vc(e Ampène. (le Lyon. et quel
(ltidS incursionsàl’ Eccile des Bcaux—

s, section Anchitecture.
(‘.abniei Voisin, làme (le cette rèvic—

luti ui a abanulonné I av iat mn vers la
fin (le la guerre après avoin hrillc duo
vif éclat, non pas scuieuient à lepo—
(11w li é roi 9tue niaii, aussi d:sus I ‘adaj
tdtioii au hoinbarclcnient.

Certains s’acconinicalai ent fort bun
(1(1 I le nec clont il semhlait vnu’.o
s’entouner, quand, hrusquement, d’un
COlli) d’épaule, il a housculé la
tonpetur générale, non pas à son in—
tention, mais pun son frère Charles,
mort le 26 septembre 1912 (lans un cc
cident d’automobile, ci qui fut le pre—
mier franais ayant accompli un voi
mecanique sun un aéroplane muni duo
Inoteur à explosion.

Lappel de ce grand sensible, doni
ori veut fame un fantasque. fut en
tendu et hientòt Charles Vi isn aura
son mouument élevé, sur le hrd (I
la grand’route qui l’a vu mourir (pnè’.
(le Beleville. Rhòne, par les soins
pmeux de ses cnndisciples (lo I,vcée
Ampère.

Ainsi, au moment de sombrer dans
louhli, un beati geste (le chez nous,
celui que XVilbur Wright qualiflait dé
ilaigneusement (le saut (le poulet a,
reprend vie, qui, avec le voi de 30)

mètres de Clément Ader à Satory (14

octohre 1897) constitue la base mnie
du monument aéronautique cléjà si élevé et toujour dans l’enfance.

Car si ‘ l’aviation franaise ne doit neo à pensonne ,, il nous reste
de l’Atlantique vaincu par Lindbergh cette consolation que la tra
versée fut accomplie à bord d’un avion dérivé d’un monoplan Blérint.

Les Elèves-pilotes étudient la Manuvre d’un Avion.

Un Coup de Feu qui ne tue personne.
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.L’Agriculture mécanique

La plua grande Charrue du Monde.

L
‘IIOCDIE n’a pas toujours su cultiver la terre (jtIi le porte durant
sa vie et lui (Inline le repos après sa mort. Il était un tenips
où l’hunianité, encore dans l’cnfance, se e ‘ntentait de récolter

ce que la terre produsait elle—nième des trihus entières, aver
femnies et eufants, canipaient dans les plaincs, se nurrissaient (le
la chair des nombreux troupeaux qui paissaicnt l’herhe puis. la sève
(In sul épuisée, la tribu levait le canip, se dirigeant un peu à l’aven—
ture, ‘ers cl’autres prairies plus grasses. Daus les pays chauds, uù la
nature plus riche et plus géuéreuse. prudigue les fruits savuurcux de
scs arbre, l’hornme, alaugui par une existence (le dunceur et de
paresse, n’avait qu’à tendre la niain pour cueillir sun repas.

Mais les tenips out changé, l’hunianité s’est multipliée tandis que
les ressources naturclles do sol s’épuisaient pen à peu. Les trihus,
dans leurs niigratious, trouvèrent les n uveaux terrains occupés par
d’autres trihus un changernent d’existence s’imposait. Il fallait faire
rendre à la terre plus qu’elle ne produisait uaturellement : de là
naquit l’agriculture.

Pendant des nullénaires, l’hon’,rne se contenta de travailler la
terre avec des rnoyens de fortune, rernplaant la force de ses inains
irnpuissantes à tracer des sillons dans le sul dur, par des instruments
qu’il fahriquait avec les inatériaux que ltn fournissait la nature cile—

mbine et (ju’il se cuntentait (le faonner légèrement : une branche
épiuntée, un silex taillé et, enfin, un rnorceau (le métal, arraché, lui
aussi, au 5 Il urlurricier.

Suulever la terre dans un sillon, en érnietter les grosses rnottes,
senier le grain qui donnera la nioisson. réculter les épis, voici ce
que l’hnrnnìe faisait il y a (lix mille ans et ce qu’il fait encore aujonr—
d’bui. Mais la nianière a changé. Le travail de I homme est devenu
plus cher. Soti temps également. Le sul, travaillé à fond pendaut
des génératiuns entières, s’épuise et nécessite un soin plus attenti
puur continuer à produire ; les terres disponihles diniinuent et l’agri—
cttlture doit (levenir plus intensive sur des chainps réduits, Entre
temps, la science avait fait des progrès géants des savants, des
inventeurs s’étaient attacltés à découvrir les secrets du niouvenient,
à arracher au feti, à l’eau, à l’essence, à l’électricité la force qu’ils
(légageaient. L’agriculture a profité de ces décuuvertes et les champs
(lui, endant des siècles n’avaient vu que la charrue trainée par des
heufs lents et placides, se sont reniplis du brtut des machines trépi—
dantes qui creusent, arrachent, pulvérisent et arrosent le sol daus
une cadence précipitée d’usine en marche.

Qu’y a-t-il, en effet, de commun entre la charrue (le nos ancétres
et le forniidahle cngin rcprésenté cnr rette page ? Lt ponrtant, ils
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servent au méme usage. Seulement cette charnie méeanique, à rota
tion, peut facilement creuser des sillons de 42 centimètres de pro
fondeur et de 25 eentimètres de rayon. On eniploie eette maebine
pour les plantations de suere à Cuba.

Pour des eharrues, des semoirs et dei heursoirs, de dimensions
p!us modestes. on emploie, pour remplaeer la foree animale, des
tracteurs à vapeur ou
à essence. Les leeteurs
in Meccano-Magazine
ont vii dernièrernent
dans notre journal,
une pbotographie de
tracteur établi en piè
cci Meeeano par J.
Graffeuil. Ce joli mo
dèle peut leur donner
ime idée des véritahles
tracteurs employés
dans l’agrieulture. Les
types de ees derniers
sont extrèniernent (li—
vers. Citons le trae
teur •Austin, le trae
teur Case, le Rip, l’A
gricultural, ete.

Lei uns sont à
roues larges, inunies
de pales, afin de pou
voir mordre le ter—
ram. D’autres, eomme
le traeteur Renault af.
feetent la forme d’un
tanlc et s’inspirent de
son principe. Nous re
présentons, dans notre
artcle, un de ees trae
teurs (lui produit PI(1
tàt l’impression dune
maebine de guerre que
d’un instruinent d’a—
griculture.

Mais l’énorme ma
jorité des petits cui
tivateurs, qui, en
Franee, possèdent des
champs ne dépassani
pas quinze heetares et s:nvent niente de 1, 2 oli 3 heetares, ne peut
eertainement pas utiliser les gramles maebines en usage pour lei
exploitatinns eonsidérables. Un a essa é de remédier à eet ineonvé—
nient en eréant une série de petits types (le maehines agrieoles, è
la portee des bourses et (le la main—d’mnvre du petit eultivateur. La
néeessité en est d’autant plus grande, en Franee, que la eaitipagne
est en train de se dépeupler
et que la Franee, de nation
agricole (lu’elle était, risque
un jour de devenir tributaire
exelusive du pro(lnit de l’è—
tranger. Un a eréé ainsi dei
types ext renienient intéres—
santi ponr la niotoeulture.
Une exposition (lui eut lieu
l’année dernière sur le pia—
teau de Bue. avait montré,
(lune manière évidente, lei
avantages (le ees petites ma—
ehines. Noni ne pouvons pas
en donner une deseription dé
taillée, mais nous indique—
rons senlenient, è titre (le
renseignement, quon v a vu
un petit traeteur (lui peut
faeilement remplaeer le tra
vail de dix hommes, Cette •
netite niaehine, mne tar un mntenr è pétrole, pent mareber è deux
vitesses ( et kilomètres è l’beure) selon la position donnée è la
manette (le commande le ebangement (le tlireetion est obtenu par
siniple pression sur les hraneards. Enfin, sa (lepense est minime
pnsqn’elle n’atteint pas mème (leux litres è l’heure. Un autre instrn—
meni, très intéressant, est une binense dune puissanee (le ehevanx
qui peut atteindre kilomètres è l’beure en ne dépensant qu’un litre
l’intérèt de eet appareil consiste en ceci, qu’il peut ètrv transformé

rapidement en véhienle autonmoteur è quatre roues et que l’ontil
employé peut égaleiuent berser, buter, labourer, ete.

Mais les traeteurs agrieoles ne fonetionnent pas uniquenient è la
vapeur un è l’essenee. Un a essayé, dernièrement, en Angleterre,
un traeteur è gaz pauvre du type Peterbro-Parke; ce traeteur, d’une
puissanee de 30 ebevanx, comporte un gazogène de petites dimen

sinns, muni d’une tré
mie, capable de conte
nir 20 è 3° kilogs de
ebarbon de hois, Cest
è-dire la eharge suffi—
sante pour 2 è 3 heu
rei de marche. Le mu
teur, du type Rieardu,
est è quatre eylindres
et tourne è 900 t/m.
Cet appareil emplnyé
au lahourage avee une
eliarrue triple a donne
lei mèmes résultats
qu’un traeteur foite

è l’essenee.
Aussi, lei perspeeti

ves (lui s’onvrent de—
t’ant la niéeanisatinn
de l’agriculture, snnt,
pour ainsi dire, illimi—
tées. Un a trop ouhlié
l)ent—ètre pendant le
:lernier sièele (fiiC c’est,
en somme, l’agrienl—
ture et non pa - l’in
dustrie (lui nourrit lei
hnmmes et c’est en re—
venant an travail (le la
terre qu’on peut asimi—
rer l’avcnir de l’bunma
iiitE

Verrons—nons bien—
tòt cci petits nu(tc(
enlteurs dans tonte cx
ploitation rurale, si
modeste quelle soit?
C’est la qnestion (lti’n—
ne revue Je sola Toni
a pnsée è M. Delien

vili, l’actif conimissaire génèral des Semaines (le Bue et sa réponse
est siugulièrement optinuste. « N’en (loutez pas I a—t—il répondu,
ear, vnyez—vons, (lepus (lix ans que i ‘etudie le prnblème de la réno—
vatn n de l’agrietiture par le naitoenlteur, ma eonvietinn n’a eessé
de s’affirmer que lè est l’avenir. Si nous voulons que demaiti, nutre
ruii soit fait (le blé (le Franer, il faut remnplaeer partotmt la nmain—

d’ceuvre défaillante par des
traeteurs antomobiles, D’im
menses régions de culture
méeounaisient eneore l’utili—
tè, ou mème ignorent l’exis—
tenee (le cci cugini Pnnr
iene cii muontrer la valeur,
en mème tetups que le eòtè
pratique, il est néeessaire de
erfer dei équipes de taxi—
eulteurs i, qui, fotmrnies è
chaque eommnne ioit par lei
ntumneil(alités, soit par lei
syndieats agrieoles iutéres—
sés, viendront s\- loner —

eomme les équipcs de batta
ge — et répandront ainsi,
parmi noi ruraux, la lecon
de l’exemple.

Ainsi, lei maehines agri—
colei sont eelles qui rendent,

peut-ètre, ies plus grandi services è fhninanité: la earrière de cons
trueteur de cci machines est dune dei pini intéressantes et (lei plus
avantageuses. Aussi, lei jeunes Meeeanos devraient-ils étudier eette
qnestion. ce qui iene est (l’autant pini facile, qn’ils peuvent étahlir
enx-mnèmes lei modèles (le cci macbines et en étudier le snéeatmlsnme
et le fnnetinnnenment. De pini, lei maebines agrieolei sont un excel—
lent suiet pour nos Coneonrs (le mudèles et lei leeteurs du MM.
pourront ainsi ioindre l’utile è l’agréable.

Motoculteur Somua avee rraise rotative pour la Culture maraiehère.

Un Tracteur e Cteveiand » en travail.
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D auzE galets, sur les trente-deux qui supportent les tabliers
sont act.onnés au iuo en d’engrenages cylindriques par six
muteurs électriques fi escitation, série de 10,7 ch.

Lcs deuX tabliers sont junielés au In yen de hielles d’accouple
nient articulées, Ct reliés par des passerelles.

L’ossature (le chacuii (les tabliers comporte (leux sornrncrs supc—
rieurS reposant chacun sur deux des chariots de transiation précites,
et un e rtain nombre (le poutres longitudinales suspendues SOUS les
sornrniers et réunies entre clles par des entretoises. Un platelage
général recouvrc le tablier
ct un contreventerneilt infé
rieur cii treillis e intrhue fi
asiurer sa rigiclité dans le
sens borizontal.

Chacun des deux tahliers
porte un des chernins de rou—
lenient à clouhle file de rails
(le la grue ; en outre. un des
cheniins (le rnulcment pour

une grue existante (le g ton—
nes, et lne voie ferrée à
cartement de I m. o pour
un des tabliers, et i iriètre

l’autre.
Le transbordeur porte en

ore, vers le niilieu (le la
plate— forme, un cabestan
électrique COIIipOSé (le deux
elochcs 1iinhities sur axes
vert icaux act i[ilIlIs. par l’in—
termédiaire dune transni:s—
Soli à vis globique ìrréver—
,ihle, au moyen (l’un moteur
lectrique à excitation coni
potnid de ch.

Une cabine de cuiiimaiide
est installée sur le sommier
extérieur (le l’un des tabliers,
ed disposée (le telle sorte que
le conducteur puiSSe bien
suivre les nlOuvelTIellts (IO
transhordeur. Elle renferme
un tableau (le (I istri hutjon,

portant les appareils (le me—
sire et appareils (le sùret
liécessaires, ainsi (1111111 enti—
pleur avec réssances pour
la corninande (les inotcurs dl
traiis1atiiIn (i1 sont alirnen—
tés (lircctnient par le résean
fi 240 volts.

Le cnurallt est alIiené de
la Statioii électriqne, fi qua—
tre flls en culvre no dl
Io miii. (le (ilan-Itre. dispo
SeS en une nappe horizontae
au rnilieu de la fosse et cii
(lessouS dii transbordeur.
Cette nappe est protégée, clans les intervalles des manceuvres, par
deux parois verticales en planches, sur lesquelles se posent des pali
lleaux amovibles, également cii planches.

Le courant, pris sur ces flls au moyen de frotteurs, est amené

sous chles isolés dune part, . une boite de prise de courant où
vient se connecter le càhle alimentant la grue; d’autre part. à la
cabne. De celle-ci, le courant est amené sous cables isolés aux
moteurs de translation et à l’interrupteur du inoteur du cabestan.
Des interrupteurs de fili de course sont disposés aux extrémités (le la
fosse. Un dispositif de verrouillage perrnet d’immobiliser le trans
bordeur dans les quatre positions où Son axe cOil1(ide aVec l’axe
des voies des terre-pleins quil d lt desservir.

Les chemins de roulement constituant les voies de la grue à por
tique et du transbordeur sont identiques. Ils se composent de deux
fles de rails à patina espacés de I m. 15 d’axe cii axe, et flxés sur
dcs sommiers en granit présentant une partie soigneusenient dresséc,
au Inoven de cranipons et de bouions de scellement.

Le montage de la grue à p rtique de 4g0 tonnes et du transbor
(leur a été terminé cii octohre 1923. Les essais de réception ont cii
licu dès que la Marine a été à mme de fournir le courant neces
saire à letir fonctionneinent, et les résultats ont été entièrement

satisfaisants.
L’ensemhle (le la puissance

des moteurs de la grue et (IO
transhordeur est (le plus de
330 eh. Tout ce matériel
élcctrique provicnt (le la So
ciété alsacienne de Construc
tions mécaniques.

La possihilité (le réaliser
des engins de levage (le puis
sance considérablc, comme
celui (llie nous venons de dé
crire, permet aujourd’hui
d’envisager une transforma
tion complète du gros outil
lage et minie des procédés

d’exécution d’ouvrages dans
lesquels intervient la manu—
tention de grosses masses in—
divisibles. C’est ainsi qtie
l’oli n’a pas hésité à envi
;ager l’emploi de biocs arti
£ciels de 450 toniies dans la
construction des jetécs et des
murs de quai des travaux

(l’extenslon du port (l’Alger
(Entreprise Schneider, Her
sent et Etablissements Dav—
dé) une grue à portique
avec transbordeur (1(1 name
type que celle de Gàvre, as
sure, sur le terre-plein où ils
sont construits, la manuten
tion de ces blocs géants.

Nous avons déjà donné
(lans le I. M. une série (le
descriptions de différents t
pes d’engins de levage. Rap
pelons, pour mélnoire, la
Grue Titan (janvier I924.

la Grue géante de Bordeaux
(février 1925), la Grue Her
cule de 300 tonnes (mai

1927).

L’appareil que nous venons

de décrire appartlent, com

inc nous iavons dt, au type
des grues fi portique; ces

dernières comprennent ordi
naircinent une grue à flèche, lnontée sur une superstructure roulant
snr rails, mais la particularité de l’engin en question consiste jus
tement dans le remplacement (le la grue à flèche par un appareil
de levage roulant, susceptible de se mouvoir le iong du portique,
enre l’encombrement des rails de ce dernier.

Il est à peine besoin d’indiquer à no lecteurs, qui sont tous de
fervents amateurs de mécanique, i’intért que présenterait la COIÌS
truction de cet appareil en pièces Meccano.

C’est mie occasion pour eux de manifester ieur esprit d’invention

ct en niénie temps, d’établir un modèlc original pour (los concours ci,

qui sait? gagner p@nt-tre un prix

Un Engin pour le Transport des Canons I
Grue à portique de 480 Tonnes (suite)

-- ,_jLf

Vue de Càté de la Grue et du Transbordeur.
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L
modèles Meccano ne sont pas destinés uniquement à ètre

construits, mais également à fonctionner comme de véritables
machines. Mais nous savons que les machines exécutent sou

vent des mouvements compliqués qui exigent des chan
gements de marche automatiques; nous voyons une grue
soulever une charge, pivoter sur son axe et transporter
la charge qui est déposée i’endroit vonu. Eh bien,
ees mouvements automatiques peuvent tre égaiement oh
tenus avec les modèles Ineccano. Quel plaisir que de
construire un modèle et, après avoir bien réglé son
mécanisme, de le voir fonctionner lui-méme, exécutant
différents mouvements, sans que vous ayez besuhi de le
toucher! C’cs modèles ne sont pas seulement musants,
iis sont égaiement très intéressants comme modèles de
(lérnonstration et bus conseillons de lcs choisir pour les
expositions organisées par les Ciubs Meccanos, par exem
pie. Le modèle que nous représentons sur cette page est
spéciaiement destiné à servir de démonstration du prin
cipe du mouvement automatique; aussi est-il étahli très
schématiquement et sans aucun enjolivement; il est évi
dent que les jeunes meccanos, désireux d’étabiir ce modèle
pourront le rendre beaucoup plus décoratif en le com
plétant ò. leur gofit. Ce modèle est celui d’un ascenseur
nteccano. Le mouvement est pris à l’induit du moteur
par l’intermédiaire (l’un pignoli (le 12 miii. engrènant
avec une roue de 57 dents i et un pignoli (le 12 mill
ti i’autre extrniité de la tringle supportant k l-ouc I
qu engrène ave- tlne autre roue de 57
dents sur la tringie de 5 cm.. (2).

Sur la tringie 2 se trouve une vis sans
fin s’engageant dans un pignoli de 12

miii. flxé ti une tringie verticale de 7 celi
timètres et demi (4) qui passe dans dcc
supports, formés de handes de 5 trous,
houlonnées en travers de la cornière de
base et ne bande courbée de 3 trous,
disposée entre les piaques de còté du mo
teur. La tringie 4 supporte ti son extré
mlté supérieure tine seconde vis sans fin
engrènant avec un pignoli de 12 miii.
sur une tringie de p cm. (15).

La tringle 5 est placée dans une cm-
base triangulaire plate, comme il est mon
tré sur l’illustration, et supporte ti l’une
de ses extrémités le dispositif, grticc atl
quei le mouvement automatique est obtc
nu. On voit qu’il consiste essentieliement
en un bras pivotant 6, monté avec des
bandes de ii trous, fixées solidement ti la
tringie 5 par l’intermédiaire dune rone
bariilet et de pouhes de 25 miii. 7 et 7 A.
Les poulies 7 peuvent tourner librement
sur une tringie de 5 cm., passant dans le
bras 6 et ies poulies 7A sont montées sur
une tringie de ii cm. 1/2, flxée au mo
teur. Une rondelle métaliique est piacée
entre chaque paire de pouiies pour per
mettre du jeu dans les mouvements.

L’arbre de la poulie suit le chemin
circuiaire tracé par l’extrémité du bras 6
tandis que i’arbre de la poulie 7A est fixe.
La corde g qui est attachée ti l’ascen
seur, passe au-dessus des pouiies au som
met de ia cage de l’ascenseur. Ensuite elie passe sur une des pouhes
folies de 25 miii. 7A et autour d’une des pouiies 7, de nouveau sur
la pouhe restante 7A et ensuite ti la seconde pouiie de 25 miii. (7).
Après avoir pass autour de cette dcrnière, cile est fixée au support
jdat 8. r.

teurs trouveront que le système décrit ci-dessus est semblable en
fonctionnement ti un paian ti deux pouhes dmis lequei la partie
libre de la corde oiì la force est appiiquée se (iépiaCe (le iompour

liti poids sotilevé de 2 cm. 5.
Dans le modèle qui nous intéresse actuellement,

le poids est attaché ti un point correspondant ti
la partie libre de la corde tiu niodèie du
i’1. S. et la force est appiiquée ati bioc de poulies
mobiies. Par conséquent, ies effets sur ces jeux

(le pouhes sont renversés et la cabine se meut de
lo cm. pour 2 cm. 5 de dépiacement de la pou
lie 7.

Quand les pouhes fofles de 25 miii. sont direc
tetnent en ligne avec ies pouiies 7A, ii n’y a pas
de mouvement relatif entre ies detix jeux de
pouiies et, de cette faon, la cabine reste sta
tionnaire pour un temps appréciabie.

li est clair qu’avec cette disposition. le poids
(le la cage a un effet considérabie sur le moteur,
ceci étant dù au système de pouies. Par con
séquent, le mouvement du inoteur doit ètre
cléintiltiphé considérahiement, ce c1ui exphque
l’empioi des doubles vis sans fin. ‘I’outes ies vis
(i’arret doivent étre flxées solidement et le poids
de la cabine, contrehaiancé le pius possible.
Dans ce but, un poids (ie 50 grammes io de
vrait tre fixé cnr la corde qui pasce au-des
sus (iu pignoli de 25 miii. au-dessus de la cage
(i i’ascenseur.

Le chemin de parcours (le ia cabine peut ètre
considérablement v’arié ii changeant ia distance
entre la tringie supportant la pouiie de 25 miii.
(‘) et la tringle 5, et de cette faon on pourra,
soit augmenter, soit diminuer le chemin de par
cours de la cabine. Cette méthode de mouve
ment est aussi applicable dans le cas d’une grue,
d’un pont transbordeur on autres mocièles.

Ce qui suit est une liste (les pièccs requises
iiour la construction (le ce nlécanisme automa
tique et du chàssis de démonstration représentés
sur l’iliustration

2 (iii N° 2 i do N° 23

2 —- 2 2 — 24

5 5 4 — 26
2

— 7 2 — 2711

2 — 8b 2 — 32

I — 9(1 51
— 37

I — TO 2 — 3711

4 — tI I — 48
8 — 12 I — 48a
I — I5 2

— 53
2 — i6 14

— 59
i — i6a i — 66
2 — 17 2 — io8
i — i8a I — IIIC

2 — i8b I — 125a

2 — 22 2 — 126a
6 — 22a Moteur éiectrique

L’appareil que nous venons de décrire démon
tre qu’on peut véritablement construire tout ce
ciue i’on veut avec Meccano. Nous continuerons
par la suite, ti donner la description de machi

nes empioyées fréquemment dans l’industrie et qui présentent, cii
mème temps, des mouvements mécaniques intéressants; nos iecteurs
en trouveront une dans notre prochain numéro.

LE MOIS PROCHAIN:
Appareii ti essayer la Résistance des Matériaux

uN 11 IN
IN ouveau iviocieie ivieccano

i Ascenseur à Changement de Marche automatique

En se reportant aux mécanismes Standard Mecrano, nos iec
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L
‘OR, l’argent et les pierres précieuses
ne eonstituent pas, quoi que l’on en
pense, la principale richesse d’un pays.

Ainsi, le }3résil, ce pays si peu connu encore,
possède d’immenses ressources en minerai de
fer, ilui n’ont fait l’ohjet jusqu’ici, que tl’ex—
ploitatinns fort peu développées. Et pour—
tant, ees gisements oiit été counus, dans
l’état de Sao-Panlo, depuis 1590! On es
time l’importanee de ces gisements à 7 mii—
liards (le tonnes environ, en ne prenant (jtie

les ininerais dune teneur
supérieure à 6o %, mais ce
chiffre peut tre facileinent
doublé si l’on considère
égalenient les minerais
(lune teneur inférieure.

L’Aviation en i927

L’aimée 1927 n’a pas été
heureuse pour notre avia—
tion. « L’aviation franQai—
se est bien malade ! » s’est
ferié M. Heury Paté dans
son rapport. Quelle en est
la raison? ‘i’out d’abord
l’insuffisauce des crédits.
Voici qstelques ehiffres de
hudgets d’aviation à l’étran—
ger.

Aux Etats-Uuis, 76 mil—
lions de dollars cii 1926—27,

82 inillions et (lemi en
1927-28. 1,’Angleterre, 20

millions (le livres sterling
pour 1927-28 dout 474.000

6 l’aviation civile. En Ita—
lie, 51 tnillions de lires pour
1920-21, 122 millions pour
1922-23, 400 inillions poor
1924—25. 700 millions pour

1927-28.

Dans les mèmes pays, et

parallèlement, le noinbre

des unités s’est aeeru ou

s’aeeroitra.’ 14’Ainérique,
(ttii possédait 1.500 appa

reils militaires terrestres

ati 0r juillet 1926, en aura entre 2.000 et
:3.000 quaiid le nouveau prograinme sera réa

lisé. I.,’Augleterre (tui, dans le méme do
maine avait 21 eseadrilles en 1924, en tota
lisait 28 en 1925, 31 en 1926 et 45 au i

janvier 1927. Quant 6 l’Italie, qui a pii,
jnsqu’à maintenant, réunir 8o escadrilles,
soit 1.500 appareils, elle disposera d’ici trois
ans, suivant lei déeIarations réeentes de
XL Balbo, d’environ 2.800 avions.

Faut-il parler des grands raids organisés
réeelnment? C’est Londres-Le Cap et retour,
de novenilirè 1925 6 niars 1926, par l’Anglais
Alati Coblian, c’est l’Angleterre—Australie
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tendanee reeonnue 6 eneonrager la constitu—

tinti de eompagnies privées 6iianeièrenient

iiidépendantes, mais anssi 6 leur assurer les
fortes snhventions sans lesquelles elles ne
sauraient vivre. C’est ainsi que le gouverne—
ment italien s’intéresse, sons de nomhreuses
formes, au développement de l’aviation ci
vile, à la honne marche des eonstructions aé
ronautiques, par soli aide 6nancière, par des
eommandes importantes, par l’organisation
de raids de propagande à ses frais. Dans un
esprit identique. le Cahinet anglais aceorde
(1e5 snbventions iniportantes 6 la C’’ (lui a le
monopole en Rompe des transports aériens

liritanniques, l’Iioperiol Airzeays, et aux cluhs
(t’avions légers. L’Etat britannique partieipe
anssi à la construction des preiniers grands
dirigeables eommerciaux, et consacre des
erédits considérables 6 l’infrastructure des
premières lignes aériennes d’Empire. Pour la
seule ligne Egypte-Les Indes, l’Impcmial
.lirwai’s s’est vo oetroyer 95.000 livres par
an, pendant les cinq premièrfs aiinées et oli
se sonvient que c’est le ministre de l’Air en
persoilne, sir Samuel Roare, qui, récemment,
inaugnrait la ligne. D’antres pareours sont

6 l’étude, Londres-Le Cai
re, Le Caire-Le Cap, et il
n’est pas dontedx que l’lt
tat contribuera jinissam—
nient 6 leur réalisation ra—
pide.

Les Tttats—Unis etix-iiie—
ines, cii retard pendant si
longtemps innltiplient lei
seeours finaneiers, stimulent

les mnunieipalités, les Etats,
les partienliers, les eneon
ragent 6 solliciter des sons—
eriptions, 6 faire des legs,
6 créer des terrains d’atter
rissage. Et on a vo ms
qn’au gonvernement turc
organiser une loterie dont
les tirages ont lien cette
année mfme et dont le
produit (bit assurer 6 l’a—
viation ottoinane les res
sonrees indispen,,ahles à soli
développemnent.

Combien y a-t-iI
de Millionnaires
aux Etats-Unisl

Si le nombre (le million—
naires est l’indice (le la
prospérité d’un pays, il faut
en eonelnre qne celle des
Etats-ljnis est cii progrès
continoel. En effet, le nom—
bre (lei niillionnaires a en—
eore auginenté, eette ail
née, aux Etats-Unis.

Si l’on en eroit le eomniissaire des Recet
tes intériemes, (lont l’autorité est indisen—
table en la matifre, puisqu’il doit connaitre
lei sonimes que ees hommes prélèvent, cha
qne année, sur leurs revenus, an profit de
l’onde Sam, 228 eitoyens ainérieains ont
payé 6 l’Etat no impòt sur le revenu qui
atteint un million de dollari, alors qne l’an—
mie préeédente 207 n,ntrihuahles seulement
avaient versé pareille somme.

Il est intéressant de comparer cci ehif
fres avee eenx des autres pays. Ainsi, d’a
près lei relevés de l’adininistration dei con
tribntions directes, il y a an Japon 9 niil

Angleterre par le infine, (le juin 6 octobre
1926. Pour l’Italie, ce sont les grands voya
ges de Nobile et de Pinedo. Qnant 6 l’Amé

Los Richesses du Bresil I riqne, il est inutile d’insister sur les trois
traversées de l’Atlantiqne et sur le raid
San Franeiseo—Honolulu, Il faudrait encore
ajonter, tionr ftre eoinplet, lei randonnées
do ‘l’ehéeo—Slovaque Stanowsky autour (le
l’Enrope, dn Belge Coppens au Congo, do
Pobonais I )rlinski, de Varsovie 6 Tokio et
retonr, (le l’Espagnol Franco en Argentipe,
(les Yongoslaves Pondermayer et Baidak (le
Belgrade anx mdci, et tant d’autres encore.

Ce qui ressort, en définitive, de la poli—
tique snivie par les gonvernements, c’est la

Les Futurs Cheminots suivent, en Angieterre, des Cours pratiques et étudient
los Manruvres avec de véritables petits Trains en miniature, qui, tout comme
los Trains Hornby circulent sur de véritables Voies ferrées avec Groiseutents,

Aiguilles, Siqnaux, etc.
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lionnaires eri dollars » et plusieurs doti
zaincs eri ven, sur une population de 6o mii
lions d’habitants.

Sept membrcs de la famille MitsuI, de
Tokio et de Yokohama, possèdent eri
semble mi revenu total de 12 millions de
yen, soit à peu près 6 mil
lions de dollars. Le plus grns
enntrihnahle est le haron H.
lwasaki, avec un revenu de
2.100.000 dollar,. Ensuite vient
le baron MitsuI, avec i mil
lion 650.000.

La Terre tourne-t-eile
réguliàrement?

On a remarqué, depuis Cn
viron trois cents ans, que le
innnvement (le la terre n’a pas
cette rgnlarité exacte qu’on
lui attribnait et les astrono—
mes n’arrivaient pas à trouvcr
la raison (le CCS perturbations
qui dérangeaient leurs calculs.

C’est alors (tue l’astrnnome
Erncst llross’n eut réccmnient
l’idée suivante qui est aussi
si mde qne géi i iale si la lune
iions parait u)nrncr autour (le
la terre, tantòt un peu trop
vite, tantàt un peu trop len—
tement, ce ii’est là qu’une ap—
parence fallacieuse due 5 ce
que notre hnrloge, que nous
croyons 5 tdrt bien réglée,
tantòt retarde et tantot avan—
ce. Brcf, c’est parce qne la
durée de rotation de la terre
tantòt s’accélère, tantot se ra
lcntit un peti, que la lune nnus seinhle aller
(sntot idus lcinemcnt, tantòt idus vite (lu’il
ne fandrait. Dans le premicr eas, en effct,
ce que isous appelons mie seconde sidéralc
— ct qni est la quatre—ving-t—six—mille—qua—
trc-ccntièmc partie de la durée d’un tour
eomplct de la terre sur cIle
i11&me — est quelquc chose (le
plus court que dans le sec sud.

Si ees hypothèscs sont cxac
tcs. on doit ohserver pour les
autres astres des variations du
mouvement apparent parallà
lcs 5 ecllcs de la lune et cela
(lans la mesure 06 ce inouve
nsent est lTiOiil5 rapide que ce—
lui (le la lune. Or, c’est pré
cisémcnt ce qui a lieu Mcr—
cure, Vénus, Mars, les comè—
tes ont dans leurs déplace
mcnts des variations par rap
port ari calcul, qtn, aux m&
lucs époques, sont de tuSme
sens que celles de la lune.

A msi, la rotation (le no tre
terre que l’on considérait com—

me

le symholc m&me de la
constance et (le la régularité,
est fort capricicuse. Ces fu-

gues

de notre planète ne sont
point négligeables puisque de
1790 5 ‘8po, par exeinple, elles ont eu pour
effet de retarder la terre de irès d’une
minute.

Ainsi, la pcrche ultime nous écbappe, 5
laquelle ceux qui doutent de la rclativité du
temps peusaicut pouvoir accrocher leur be
soin d’absolu. Notre terre, qu’on crovait une
vicille personue bieri rangéc. a flnalement
dei faritaisies origiriales. Encore nne illusion
qui s’cn va

monde se trouve en Californie; c’est I’ « O-
linda N° p6 » qui, non encorc terminé, dé
passe déjà rime profondeur de 260 niètrcs

Le Gentenaire de Fresnel

La Sorbonne a commémoré dernièrement
le centenaire du célèbre phvsicieis franais
Augustin Fresnel, mort en 1827. 5 l’àge (le
g ans. Nous revieridrons ericore sur la vie
et l’muvre de ce grand franpais; bornons

nons, eri attendant, 5 indiqner que la naviga—
tion est redevable 5 Frcsncl de l’établissc
ment des phares modernes, dont l’éclat a
sauvé tant de vics humaines.

Paris-Buenos-Aires par les Airs
Je sais tout » fait paraitre mi article

sur la révolutiori de la ligrie
aérienrie qui doit réunir la ca
pitale (le la France à celle de
l’Argentine en passant par Ca
sablanca, Saint-Louis-du-Sà
riégal, les iles du Cap Vert,
ensuite par hateaux jusqu’à
l’ile (le Norona et de uouveau
par lei airs 5 Pernambouc,

Rio — de — Janeiro et Buenos—
Aires. Cette communication

rapide qui met l’Argentine à
sept jours et ilemi (le la
FEance, est jnstifìée par l’im—
prtance (1(1 traflc qui existe
eritre la F’rarice et i’Amérique
du Sud et se chi ifre par plu,,

de o ri:illiards de francs par
ari ct par un écharigc de 70
inillions (le lettres

Et il n’est pas douteux (tue,
Iorsqne lei perfectioririemerits

des hydravious permettront de
remplacer la traversée cii ha
teaux dei ilcs du Cap Vert 5
l’ile (le Norona, par la tra—
versée directe (le l’Océan par
lei airs, ce magnifique trajet,
dà 5 I’éncrgic de la Société
Latecoere, ne dorme un non—
veau et puissarit essort atix
rclations entre la F’rance ct
sei srurs Iatiries d’Amérique.

Un nouveau Gisement de Platine

Le platine, ce mkaI rarissime, qu’ori ne
saurait estimer ari poids (le l’or », car il
est beaucoup pIni cher, se trouvait presquc
exclusivemerit (Ians la région de I’Oural et

en partie cm Colombie ct ari
‘l’ransvaal. Or, ori vient de dé
couvrir ilari lei possessioni
amglaiscs de la Sierra Leone
un giseiuent (le platirie de 40
kilomètres carrés de superficie,
qui, aux essais, parait C t’oe
richesse considérahle.

xroici liii riirivcl ohj :cti i
pour .5 la ruée veri le pIa
time! »

La pose d’un nouveau
Càble téléphonique entre
l’Allemagne et la Suède

La pose (1ml mouveau eàble
téléphonique sous—marin entre
tAllemagne et la Suède, reo-
due nécessaire par I’accroissr
ri’ent (In trafic auquel lei trois
càhes ‘existants ne permet
taierit plus de réporidre, a été
termmée au début de septem
bre. Ce càble constitue l’élé
merit priricipal de la Iiaison

Stralsurid-Malmoè, qui reste 5 compléter au
ruoyeri de càhles sooterrains dorit la pose est
fort avancée; la Iongueur totale atteiridra
alors i6o km. dont 117 1cm. pour le càble
sous-mariri propremerit dit.

Ce càhle est composé, coriformémemt aux
eoriventions interriatioriales, d’élémerits 5
quatre fili ori quartes, ari riombre de 48 (eri
dotuze groupes) comportant chacori dorize

(Suite page 28.)

Le Pétrole dans le Mondo
Non avoris parIS 5 plusieurs reprises de

Iexploitatiori du pétrole dan le moride, eri
citarit les chiffres 5 l’appui. Rappelons que
la consommatiori du pétrole, qui était de 21
millioms de tornei cm 1900, est moritée sue-

Les nouveaux ‘lanks anglais sont construits de fa9on à ne pas
abimer le terrain, comme le font les Tanks ordinaires, Notre
photographie représente un de ces appareils en cours d’expériences,

cessivemerit 5 45) riullioni Cri 1910, 5 98 mil—
lions Cri 1920 et 5 140 millions eri 1924.
Ce sorit lei Etats—Unus (lui restent eri t&tc
(lei autres pavs de productiori eri fourriussamt
70 % de l’extractiori mondiale. Détail eri
ricrix le puits de pétrole le plus proforid du

Voici nne conrse originale, à laquelle n’avaient eu droit de prendre
part que les autos ayant su iuoins trente ans d’àge!
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Un Miracle moderne

La Musique sans Instruments
E

p
ItLTT-ON jouer les airs les plus barmo—
nieux, créer les Sons (l’un violoncelle,
d’un violon, de l’orgue et ceci saus le

secours d’aucun instrurncnt de rnusique ?
Voici une question qui aurait fait sourire
les sceptiques il y a seulernent quelques an—
nées. Et pourtant, c’est ce qu’un jeune ingé
nieur russe, le professeur Theremin, ;‘ient
(le dén,ontrer brillarnrnent en donnant un
concert dans lequel il a fait entendre aux
auditeurs enthousiasrnés, le Cigne a, de
Saint-Saéns, I’ « Ave Maria , de Schubert,
et d’autres rnorceaux de musique et ceci uni—
quernent à l’aide d’un appareil analogue à
une petite installation de T. 5. E. En voici,
en quelques rnots, le principe.

Le son, on le sait, n’est qu’un simple rnou
vement qui se propage au seiu de l’air, —

ou de l’étber: c’est une ande aérienne, ou
plutòt une sucession d’ondes. Ces ondes dif
fèrent considérablenient des ondes luniineu
ses par leur dimension et par leur fréquence.
Leur longueur, variable avec la bauteur du
snn, dépasse de beaucoup celle des ondes lu
niineuses; le do du rnilieu d’un piano éniet
des ondes d’environ 40 centiniètres; le son
d’un sifflet, dit Silvanus Thoinpson, c pro
dqit dans l’air d’imperceptibles rides dont

l’intervalle n’est guère que “d’un centimè—
tre a. D’autre part, la fréqueuee, tl;uis la
limite des sons pereeptibles pour l’oreille,
s’arie pratiquenient d’environ 30 à 36.Ono,
alors que la fréquence des vihrations lumi—
neuses, par exemple, est de l’ordre (le 446
hillions, Il est évident que, dans ces condi—
tions, la productiou de vibrations musicales
parait plus facile que celle de vibrations In—
mineuses avec nos appareils électriques, dont
les plus perfectionnés prodnisent des oncles
d’une fréquence d’environ ioo.000 vibrations
par seconde.

Tbéoriquement, il est douc de tonte évi—
dence qu’en produisant directement ces vi
brations et en les transforniant convenable
tnent, nous cre’crons de la mnsique. Or, per—
sonne, avant Ivi. Tbéreniin, n’avait songé (in
réussi à appliqner cette tbéorie.

Tons les amateurs de télépbonie sans 61
savent qu’en approchant la main d’un con
densateur mi inodifle sa capacité, fait qui se
traduit par des ronflemeuts ou des siffie
ments coutrariant l’audition. Le fait pro
vient de ce que les variations de capacité font
varier la période dn circnit oscillant, ce qui
rompt l’accord Ce pbénoniène insnpportable
contre lequel il est très difficile de lutter cii

T. 5. E.. doinestiqué par Xl. ‘l’béreniin, lui
a permis d’arriver à un résnltat tont à fait
remarqnable En faisant varier la capacité
snivant tui rvthnie déterniiné, l’iugéuieur
russe provoque dans le système oscillant des
variations de fréquences correspondautes, Et.
eoinme les notes de mnsique diffèreut entre
elles par leur fréqnence. il snfflt de régler
l’appareil pone égreuer une série d’oscilla
tions électriques dont chacune corrcspond à la
friquence d’uue note de la gamme. On peut,
dès lors, par un dispositif quelconqne de té
léphone ou de hant—parlenr, transfornier ces
oscillatious électriqnes en oscillations acons
tiqnes. c’est-ù-dire en sons mnsicaux,

Q uaut aux variatious de capacité, qui coni
niandent tout le mouvement, elles sont obte
nues par de siniples déplacements de la niain
autour de ce que j’appellerai une antenne d
poupée: en avanant on en éloignant la niain
de cette antenne, en dounant de petites chi—
quenaudes dans l’air du champ électro-ma
gnétique qui se crée autonr de cette antenne,
on peut jouer un air quelconque. Telle est,
grosso modo, l’ossature générale d’un sys
tème comportant des détails techniqnes que
jc laisse de còté

(Suite /‘oqc 3o.

Un Concert Hertzien à l’Opéra. L’inveisteur de l’Appareil, M. Thérénsin est à gauche.



L
is frères Montgoltier créèrent l’aéro
nautique par Icur inventuon des hallons
mais cette admirahle initiative ne serait

i’estée à jamais qu’une curiosité scientifique,
SI Uil grand savant franais. Jacques Char
les, n’eut I’idée (le gonfler les aérostats avec
du gaz, au lieu cl’air chaud. C’est l’hydrogènc
que Charles ciuoisit paur Ies expéricnccs ul—
térieures des frères Montgolfier. Le 27 aoit
1783, à mq heures dii soir, le preniier aé—
rostat franais Partit dii Champ—de—Mars ct
retonibaà Gonesse trois quarts d’heure a—
près. Les habitants (le la ville charpèrent
le inalhcuretix apparcil. le prenant pour la
Bte (le i’Apocalypse.

Dès le lendemain (le leur expérienee (Iii
Champ-de-Mars (27 aot’It). le professeur
Charles, dès lors célèbre par ses cours dii
Louvre, par san cahinet de phvsique, par
soii ròie dans l’enseignement officiel, et les
frères Rnbert, mécaniciens, s’étaient asso
ciés ponr la construction d’un aérostat à gaz
hydrogène, de 9 mètres de diamètre, des
tjné à enlever une nacelle et un ou detix
voyageurs.

C’est pour cette ascension que Charles
créa immédiatement, tout d’une pièce, l’art
de l’aérostation:

La soupape, qui donne issue au gaz hy
drogène et déterrnine ainsi la descente lente
Ct graduelle de l’aénostat

La nacelle où s’embarquent lcs vovageurs
Le filet qui supporte et soutieiit la nacelle;

Le lest, qui rgle lascension et modrc la

e’iute. J,’enduit de caoutchouc appliqué sur le
tssu du ballon qui rend l’enveloppe imper
nieahlc et prévtent la déperdition du gaz

Enfin, l’usage dii baromètre, (lui sert à me
surer à chaque instant, par l’élévation nu
l’i dépression dii iuercure, les hauteurs (IUC
l’aénonaute occupe dans l’atinosphère.

Après (le longs 1)réparatifs Ct atermoie—
iiietits, Charles et ses compagnons s’élevè
rent (lans les airs le io (lécemhre 1783.

Les incr&lules s’étaieiit ii1US5 (le l’attente
(le Ciar:cs : « Curo/is crs,5rctu/, clisaient—ils,
Charles attend (Charlatan). a Mais, hien91,
iii passent (le la pltis complète incrédulité à
UflC conflance sans borie dans la Iiuissancc
(le l’esprit humain. La maréchale (le Ville—
rai nous les représeilte bien: octogénaire et
nvtlade, cile est conduite presque de forc

une des fentres des Tuileries. car cile
ne croit pas aux hallons.

Larsque le petit aérostat s’envole vers le
nord-est, faisant resplendir au soleil ses
hrillantes couleurs d’émeraude, la vieille
maréchale tombe à genoux et, les yeux hai
gnés de larmes, laisse échapper ces tristes
paroles

— Qui, c’est décidé, maintenant, c’est
certain ; il5 trouveront le secret (le ne pius
innurir, et c’est quand j e serai morte

Lisons maintenant la relation du profes
eur Charles lui—mfone. dont la simplicité
n’porte nos penées vers un tcmps qui sem—
Ne aujourd’hui séparé (le nrnis par un abi
inc l plusieurs siècles

« Le globe ct le char ci équilibrc tou
chaient encore au saI qui nous portait ; il
était (inc llenre trois quartI. Nous jetons
dix-neuf livres (le lest, et nous nous éle
vons au niilieu (lu silence, concentré par
l’émotuon ct la surprise (le l’une et l’autre
part.

« A ce sentiment moral succéda bientòt
une sensation plus vive encore: l’adrnira
tion (111 majestueux spectacle qin s’offrait
nous. De quelqtie còté que nous ahais
Sbus nos regards, tout était ttes ; au—des
sui (le nous, un ciel sans nuages ; dans le
hointain, l’aspect le plus délicieux.

O mon ami disais-je à M. Robert,
quel est notre bonheur J’ignore dans quel—
les dispositions nous laissons la terre, mais
comtne le ciel est potir nous ! Quelle séré
ilité Quelle scène ravissante I Que ne puis—
je tenir ici le (lernier de nOS détracteurs
et lui dire: Regarde, malheureux, tout
ce qu’on perd à arrf’ter les progrès des
sciences ! »

Nos deux aéronautes agitent des bande
roles. Charles ohserve le baromètre, Ra
bert fait l’inventaire des richesses : cou
vertures. fourrures et mème vms de Cham
pagne, le tout disposé par leurs amis.

— Bon, dit Charles, voilà de quoi jeter
par la fenétre

Et sitòt dit, sitàt fait La marche se
fait horizontale et se maintient à la hau
teur promise au gré du vent. Iii passent
la Seme entre Saunt-Ouen et Asnières, lais
sent Colombes sur la gauche, passant pres
que au-dessus de Gennevilliers, traversent
une seconde fois la rivière, en laissant Ar
genteuil sur la gauche, passent à Sannois,
Franconville, Eauhonne, St-Leu, Tavernv,
Villiers, traversent l’Isle-Adam et entin
Nesles. ‘l’cIle fut cette marche aérogra
phiquc a (le mot est (le Charles), dont le

(Suute /‘age 28.)
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Notre nouveau Concours de Modèles. section C, pour concurrents ftgés de moins Nous proposoiis donc aux jeunes Mecca
de 12 ans, Clìacune de ces sections com- nos aniateurs de tirnbres, de nous envoyerPour cclix des abonnes et ¶les lecteurs du prcnd trois prix : le 1,r, 150 francs (l’articles une réponse à la question suivante: lequelMM. (lti n’ont comn:ence a lire notre revue
i choisir sur notre catalogue ; le 2°, 100 fr (les trois articles parus dans nos numerosqu’à partir du mois de janvlcr, iious croyons
(l’artic’es, et le 3 5o francs d’articlcs, De (le (lécembre, janvier et fevrier sur les timnfcessaire (le répéter lcs conditions (le notre
l)11s, il sera donné six prix de consolatioii lires est le plus intéressant et pourquoi? Uneconcours (le inodèles, 2 serie, pour hoitcs

chaque section, Les cnvois doivent nous seconde question suhsidiaire pour .départagerN° I et 2. Ce concours est ouvert atix PO5 parvenir au inars au plus tard. les cncurrents est la suivante: Indiquezsesseurs dee boites de ces tleuic numeros ou
, nous, avec timhres à l’appui, un autre sujetdes idèces contenues (hns ces hoites. Il s’a- Notre nouveau Concours de Rédaction. d’article qui comprendrait me questiongit de nous envover la photographie ou un Nous rappeions à nos lecteurs qtie notre (l’lustoire, de gfographie, d’histoire natulvii (lessin accompagne (1 une (lescription concourS (le rédaction, annoncà dans notre relle, ete.. illustrée par lei timhres poste. Ilhrève (l’uil ou de pltislcurs modeles etahlis

imméro (le (léceinhre (lernier, est ouvert jus- n’est pas hesniil de nous envoyer les tinibrespar les concurrents eux-memc avcc les pie-
lju’au i°° rnars. Nous espérons que tous les eux-mfmes, mais il suffit d’indiquer leurces contenues dans les boites \ i Oli 2 An

i jeunes Meccanos voudront v prendre part, émission,(los (le cliactin (le ces (locuments le coneu r—
reilt doit ferire, très lisldement, son nom, Notre nouveau Concours de Timbres. Ce concours eomprend deux prlx
san àge, san adresse, le titre dii concours, le Nous faisons paraitre ce mais la troi— i” prix : o francs d’articles Meccano ànuméro (le sa boite Ct la Section à laquelle il sème série de notre Page. de Tiinhres »

tr ‘ catalo ueappartient. Nos lecteurs savent que ces articles doivent colsn sur io . g
Le concours est (iivisé en trois scctjons. leur donner une (loclimentatiOn intéressante 2° prix : 30 francs d’articles Meccano à

La section A, pour concurrents àgés de pitis eincernant l’importance des timhres ati point
choisir sur notrc catalogue.(le i6 ans; section B pour concurrents àgés de vue (le I histoire, (le la geographie, des . ‘

(le piii.s de 12 ans et (le nloins (le i6 ans ; s’e nccs naturelles, etc. Dernier dclii de i eiivoi : I avril 1928.

Une grande Invention franaise

Le premier Aerostat ‘a 1’Hydrogène I
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« ELECTRA »
33 bis, quai Vauban
Perpignan (P.-O.).

PICHARD EDGARD
152, tue du Barbtre

Reims (Marne)

E. MALLET, Opticien
4, pasage St-Pierre
VersaiIe (5.-ei-O.).

Chronique scientifique (sui/e)

circuts .,Tous lcs 2 kni. 2 sont disposees des
hohines Pupin, au nombre total de 72; 53
d’entre eiies appartiennent au càbie sous—
mario et leur longueur atteint 4 lU. 30. y
compris les j oilCtiOilS COniqtIeS.

Diverses di ffictiltés ont contrarié la pose
(lii eàbie, notamment le manque (le pro bn—
(leur d’eau au voisinage (le la còte aileinande,
où il a fallu traverser un banc (le saNe de
2 kin.. partielienwnt à sec : plus (le 150 ou
vriers ont été néCessaires pour la pose à cet
ciidrnit.

Le jr Aérostat à l’Hydrogène (sui/e)

trajet fut de neuf lieues et la durée de deux
heures.

Louis XVI invita l’Académic i joindre
le norn (le Charles i celui des Montgolfier,
dans le (lessin d’une médaille (lestinée i
consacrer l’invention (le la navigation aé
rienne. L’Académie des Sciences lui décer
na le titre dassocié surnuméraire et lui bit,
en pius, tme pension de 2.000 livrcs.

Les i[ontgolfier avaient utilisé l’air
chaud ; Charles employa l’hydrogène.

Dès lors, Charles iouit (le sa gioire.
L’Acadérnie des Sciences l’adniit au norn
bre de ses memhres en 1785 eii meme
telnpS. 011 liii donna un logement ati I,ou—
ere, dans leqnei il étahlit son cabinet de
physique et où il continua ses cours jus—

M. GAVREL
34, rue Saint-Nicolas, 34

TéI.: 183 Rouen

Maison DOUDET
13, rue de la Grosse-Horloge

Tél.: 9-66 Rpuen

qu’à l’poque de la Révolutìon. C’est là (luil
donnait ses conférences, suivies pur ime
fotile de (hsciples enthousiastes.

Pour montrer la puissance (le l’électri
citi, il n’hésitait pas i foudroyer des ani
manx ; il enflarnmait i distance des ma—
tières combustibles au rnoyen des miroirs
parabohques pour appuyer sa démonstra
tion des phénoinmnes de la chaleur rayon—
iiante il grossissait les objets inipercepti—
bles au UI Ve (le microscopes.

Il inventa aussi le mégascope ; Cfl Un mot,
il mettait en pratiqne les principes de l’ms
truction par les veux, qui sont aujourd’hui
seuleinent entrés dans la période de leur
développement rationnel.

Il entra i llnstitut lors de soli organisa—
tion, Cn 1795. après avoir passé sous si—
lence pendant la RevOititiOn (lUi l’épargna.
Plus tard, il fut nomine hihliothécaire de
cette e mpagnie. Il était profesleur (IC phy—
sque au Conservatoire des Arts et Métiers
lorsqu, le 7 avril 1823, il mcìurut ; il avait

76 ans.

L’Equipement pneumatique du Grand
Oi-gue du Tempie Mormon de Salt

Lake City (E.-U.)
Les Morinons (liii, Cn 1847, fonclèrcnt

Sait Lake City, capitale (le l’Utah, y cons
trUisircnt Un vaste tempie, le Tabernacle,
auquel fut substitné, Cn i86, 1111 teIìipe (hi
Ifleine llOifl pouvant coiiteiur plus (le 8.oin
fidèles. Réalisant pour cet édilice une coli

ception hardie du president Brigham
Young, fondateur (le Sait Lake Citv, l’or—
ganisteaiiglo—australien Joseph Ridges, Cn—
treprit bieiitot de con,truire de toutes piè—
ces un orgue immense.

Aprus avoir été conti pour itre ali—
iiienté (lair comprime au nioyen de polli—

ies mms i la main, cet orgue a été an—
j ourd’hui adapté i la commande ulectri—
que. Le C’o,iz/ressed .1 ir 1[uyazi;ie, (le SCp—
tembre, (lécrit cette transformation

I,es (leux groupes ulectriques de Comprcs
51011 (lUi fournissent l’air comprimt ont uti
déhit (liii peut atteindre 300 fl15/min, sons

des presslons pouvant varier entre 12 Cm.
et 36 cm, (le hauteur de mercure.

I.es chambres dans lesqucllcs ces poni

pes refoulent l’air ont une de leurs parols
mobile, équilibrée entre la pression (le l’air
refou!é et la réaction de ressorts, au nom

bre (le plusieurs centaines, lesquels jouent
un rile compensateur et assurent Un ré
gisge approprii (le la pression, (Itielle (IUC

soit la consommation d’air è tuut instant.

Comme il est indispensable dentreteni r
avec très grand arno tous les eiernents

d’un tel orgue et (le permettre toutes les
véribications et réqiages tles organes d’ad
mission Ct (l’étanchéité, il est ménagé (155
portes (l’accès pour la visite (les chanlbrcs
d’air è tout instant.

Les tnyaux de l’orgue, au nombre (le
plus de 8.ooo, ont des longueurs (lui va

rient entre 15 mdl. et Io mètres environ.
Près de 2.000 électro-airnants assurent

la commande des organes de ferineture et
(l’adlmissoli des sept sections différentes, le
tout étant commandi par les touches, pis
tons et pédaies composant les quatre cia
vicrs et clés auxiliaires de l’appareil.

A la distance (le 6o inhtres environ (le
Cet orgue est aménagé un célcsta-écho >.

destini è computer les effets musicaux réa
lisables ali moven de l’orgue, la commandi’

en étant faite pur les claviers mimes de
cet orgue.
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ARTICLES MECCANO
ET TRAINS HORNBY

Dans lee Maisons désignées ci-dessous, vous trouverez un Choix
complet de Boiles, Pièces détachéesMeccano, Trains Hornby

et Ieurs Accessoires. (Les Maisons seni cIasses par ordre alpliabétique de yiiles.)

GRENOBLE-PHOTO-HALL
Photo-Sport

12, rue de Bonne, Grenoble (lsre).

MAISON LAVIGNE
13, tue Si-Manial, Succ. 88, av. Garibaldi

Tél.: 11-63 Limoges (Hte-Vienne)

VINCENT
Ariicles Meccano. Pièc5 détach&es.

50, pasiage du Havre, Paris (9’)

Ets. Ph. PERRET
7, tue de l’Htel-de-Ville

Lyon (Rhine)

Raphael FAUCON Fils, Electricien
56, tue de la République

Marseille (B.-du-R.).

MAGASIN GENERAL
23, rue Saint-Ferréol

Marseille (B.du-R.).

Gds. Mgs. Aut Galeries de Mulhouse
Gds. Mgs. de l’Est Mag-Est à Metz

ci Ieurs Succursales

A la Fée des Poupes, Jeux-Jouets
Mulhouse, 16, rue Mercière

Tél.: 19-44

Etahlissements M. C. B.
Fournitures diverses jeux ci sports
27, rue d’Orlans, Neuily. (Seme)

SPORTS ET JEUX
Maison G. PERROT, Fabricani spécialiste

20, tue des HèteIs-des-Postes, Nice (A.-M.).

)o- cts, Voitures d’Enfasi, el Machinea à Coudre
G. BARROUX

103, r. de Rome et r. de la Condamine, 106
Paris (17’)

MAISON LIORET
Grand choix de jeux électr. ci mécan.

270, Bd Raspsil, Paris

MECCANO
5, Bd des Capucines

Paris (Opéra)

VIALARD
Tous access. de trains au détail. Réparations

24, passage du Havrc, Paris (9’)



MECCANO MAGAZINE 29

FI Notre Page de Timbres

Les Aventures de Don Quichotte.

p
AIU(tI les nombreux timbres qui ont été émis pour immortaliser
soit des artistes, soit des écrivains, ceux qui ont paru en I92

sont certainement des plus curieux. Cette émission, destinée è
cééhrer le tricentenaire de la plus célèbre des satires, les aventures

(le Don Quichotte, nous
donne, dans une série d’ima—
ges, l’bistoire des prouesses
de ce chevalier errant sorti
de l’imagination de Cer
vantès.

La vie de ce grand écri
vain Espagnol est un ma—
gnifique exemple d’énergie.
Michel de Cervantès, né è
Alacla de Hénanès, en
I54, fut un vaillant sol
dat avant (l’etre écrivain.

Blessé è la bataille de I,épante, il passa clnq années en captivité
chez les pirates, et (le retour dans sa patrie, se consacra è la litté
rature. Il a laissé un certain nombre (le comédies Ct snrtout son
immortel ouvrage de Doti Quichotte. Dans ce livre (lui retrace des
épisodes ridiculisés de la vie (le l’ancienne chevalerie errante, Cer—
vantès a voulu clonner è ses compatriotes une leion (le bon sens
cii leur montrant la folie qu’il y a è chercher (les aventures au lieu
de s’occuper de son propre lJays. Ce livre eut, dès sa parution, un
succès formidable. Il a été traduit Cn 192 langues et il n’est pas un
jeune hornme (lui ne l’alt In, tout au m .dns dans nne édition abrégée.
L’émission de tirnhres curtsacrée è la gioire de Cervaritès fut lancée
è Madrid le i mai io; ces timhres étaient
valahles pour une durée de 13 jours. L’émission

_________________

comprenait une série (le io timhres (le différentes
valeurs, de 5, iO, 15, 30, 40 Ct 50 centimos et
(le I, 4 et IO pesetas.

Tous ces timbres ont le mème aspect généril
ct le niètiie enctdrement. l’espace central étattt
cuI sacré è (lihérents epsodes (le la vie averi—
tureuse de Don Quichotte. On se rappelle que
Don Quchutte, gentilliomnie (le la Manche, se
Pissonna, dès sa jeunesse, pour les romans (le
e evaler e; il se pénétra (le l’idéal (leI cheva—
licrs errants (lui parcouraient le monde cii défen—

s urs de la vertu oI)p:imée en comhattant les géants et les dragons
et délivrant (les princesses prisoiuiièrcs (les mauvais esprits.

Ces lectures détraquèrent quelque peu le cerveau (le Don Quichotte
et il (lécida de suivre l’exemple (les chevaliers qu’il admirait tant.
Mais ettcore fallait—il s’armer. Or, Doti Qu’chotte était pauvre. Il
decouvrit dans son chètean délahré une vieille armure antédilu—
vienne qu’il fourbit avec soin. Malheureusement, le casque était veli
(le sa visière. Le chevalier dut reinédier è cet inconvenient eri fahri—
(luant mie visière avec des bandes (le fer blanc en l’attachant au
casque avee des rubans verts. Le misérable petit cheval pousstt,
qui màchait mie maigre pitatice dans l’écurie du chèteau, liti servit
(le inonture. Il donna è ce coursier le nom ronflant (le Rossinante,
cjui est (levenu depuis le synonyme d’un cheval efflanqué. C’est dans
cet éqnipage que Don Quichotte quitta son viilage natal, eomme un
peut le voir sur le timbre de 5 centimos.

La première aventure de notre héros se passa tlans une auberge
que (leux jeunes pa’santies
lui persuadèrent ètre un
chè.teau. L,e timbre (le 15

centimos représente la reti
contre de Doti Quichotte
et de ces jeunes personnes
moqueuses (lttC le chevalier,

,

dans sa folie, prenait pour
des princesses déguisées.

Cervantès retrace, avec
une verve étincelante, les
aventures bouffonnes qui

arrivèrent è Don Quichotte dans cette auberge transformée eri chà
teau; il raconte comme quoi le gentilbomme espagnol prit l’auber
giste pour le gouverneur du chàteau, comment il mit en fuite deux
charretiers les soupgonnant den avoir è. son armure, etc. Le timbrc
de 30 centimos représente

plustard,Dnn

ser: i
Li= las:

émotions, il se prepara
pour uti nouveau voyage. C’est è ce iiiotiietit que Doti Quichotte
engagea è son service le non nioins célèbre Sancho Panca, le type
(le duniestique le plns réussi que connaisse la littérature paresseux,
glouton, poltron, mais dévoué è son tnaitre. Dans le roman de
Crvantès, Doti Quichotte représetite la folie et l’imagination, et
Sancho Panca le bon sens. Les titnbres (le 10 centinios et (le Io

licsetas retraient les aventures des detix compagnons ; le preniter
(le CCS timbres représente le combat (le Doti Quichotte contre les
ntnulitis è vent, qui est passé cii proverbe, et l’autre tinibre, sa
rencontre avec la (lame (le ses pensées, la fameuse Dulcinée (jUC

Don Quchotte s’ohstinait è prendre PO’ utie priticesse et qui n’etait
eri réalité qu’utie grosse PaYsaIitie du Toboso.

______________________

Doti Quichotte et son valet étaietit en train (le
y,yyv.,wyy - chevaucher lenternent è travers trite plaine pous

siéreuse quand ils aperuretit urte ratigée de
moulitis è vent: « Regarde lè-has. ami Saticho
Pama, tu vois cette troupe de géants? J’ai l’in
tentioti (le les combattre et de les massacrcr?

lLes supplications du fidele (lomestique ne purelit
arrèter son maitre qui se lana au galop, lance
baissee, contre ce qu’il croyait ètre des géatits.
Itlalliettreusement potir Itt1, l’aile (In mouliti qu’il
attaqua vint, eri tourtiatit, accrocher la bride (le
soti cheval et souleva dans les airs niaitre et

tnotiture. Vainentent, Sanclio Pataa, après avoir tiré Doti Qui
cliotte de cette position désagréable, tetita (le lui prouver soti errcur
le chevalier lui soutirtt qu’il avait hieti attaqtté des géatlts, mais (jtte
ces dertiiers s’étaient métamorpliosés eti tnottlitis è vetit pour 1cm—
iifclier (le les vaiticre. Comme ils devsaietit (le la sorte, Ies detix
cotnpagtiotis rencontrèrent utie cavalcade entonrant un carrosse dans
lequel une jeutie dame espagnole vovageali, allant rejoindre son
mari è Séville. An mètne instatit, Doti Quichott se figura voir (les
etichanteurs etilevant une princesse rnallieureuse et décida sans tarder
de la lihérer, Etourdi par l’attaque itiattendue du chevalier de la
Mattche, l’utti des getitilliomtnes accompagtiant le carrosse dégritt—
gola (le sOli cheval ct tout nieurtri, dut deniatider gràce è Doti
Quticliotte.

Il est impossible de retracer ici toutes Ies merveilleuses aventures
de tiotre héros, représentées sur Ies timbres. Celui de i peseta reprc
sente la reticotitre (le Don Quichotte avec des lions qu’uti malheu—
reux foraiti fut obligé de
faire sortir (le leurs cages
sur l’ordre dii clicvalier.
Parmi les autres timhres,
indiquotis celui de 25 Centi—
rnos sur lequel tious voyons

Saticho Panca projeté datis
les airs sur ritte couverture
celui de 40 centimos tiioti—

trati Doti Quichotte atta—
(luant un troupeau (le

(Sttite /vrge 30.)

5 GENTIMOS

jq1

iiiii.



L
S ftes de Noil ont étcint leurs feux..

on revient à ses livres d’étudc et à sa

botte Meccano, completee par les étreil

nes. (‘est le moment de la rentrée des clas

ses, mais aussi celle des Clubs
Meccano. Ainsi tout se Compen

se dans l’cxistence, l’amer et le
dinix. Les secrétaires des Clubs
se sorit al-més (le leurs meilleu- E —

res pluiTles pour m’écrire toutes E
les nouvelles de leurs associations. E

On travaille avec entlìousiasme à
(le heaux modèles, on fait (1(1 E

sport, no écoute (3es c’,nférences,
no se dispute un peu, href, eest la E
vie. Je voudrais qUa tnuS les jeu- E

nes meccanos de France compren
nent l’utilité, la nécessit mme E
qu’ils ont à aclhérer la Gilde et
ò. participer à un club, s’il y en
a dans leur ville, nu a en COflS— E
tituer un, s’il n’existe paS eliCOre.

Cela semble (lifhcile à première
vue : Mes amis hésitent... nous E

n’avons pas (le programme... nous

rnanquons (le lucal... od trouver E
un chef adulte? > Voici ce qui E
arri’te orclinairenent les jeunes

gens. Eh bien, si vuus éprouvez E

ces hésitations, adressez-vous à E
mmi. Je vous donnerai toutes les
indications nécessaires et vous
verrez comme toutes ces diffictil
tis s’aplaniront. Et pus, lisez no—
tre rubrique (le la Gilde, c’est une lecture

qui votis (lonnera (le précieuses indications

de ce qu’il est possible d’obtenir, méme dans

illie petite loc,sljk ut avee les inovcns lcs
plus niodestes. ?ilaintenant jetons un conti
d’celi sur l’aetivité de nos Clubs pendant ces
clerniers temps.

Club de Strasbourg. — Ce Club vieiit de
renouveler son bureau. M. F’iess, président
démissionnaire, a été remplaeé par M. Hae
nel; M. Gambs a été élu secrétaire en rem—
placement (le M. Lacroix; M. Link a passé
conseiller et M. Roos reste toujours tréso-
rier. Dans ses dernières rtuI1ions, les mem
bres ont travaillé à des construetions Mec
cano et ont exécuté, notamment, un heau
modèle de grue à flèche borizontale, expo
sée (lans le magasin de M. Treser.

Club d’Avesnes-sur-Helpe. — Le se
erétaire, N. Lecaillon, me fait savoir qua ce
jeune club marche très bien et (flJC ses ru
nions, qui ont lieu tous les jeudis, se pas—
sent ii eonstruire (les nsodf1es. Les statuts
du club ont été élaborés et j’espère bien les
recevoir bientòt. Je félicite les jeunes IV[ec

Voici le Portrait original d’un jeune Meccano, Gustave
MOULIN, Fondateur, avee 3. Picot, du Club de Cannes. Le

jeune homine est photographié dans une Gondole!

I canos (l’Avesnes de ce heau commencement
et en particulier P. Lefèhvre et N. Lecaillon
réélus vice-président Ct seerétaire.

Club de Lonvain.
— J, \T011 dcc Mccciii,

présiclent, in’écrit qu’il est très satisfait
de son club qui compte déjà onze membres
On projette l’organisation d’un concours de
modèles pour Pàques, suivi dune exposition
des modèles présentés. Voici une bonne oc—
casion pour les jeunes ineceanos d’obtenir
une médaille de Mérite

Club d’Alger. — L’ouverture de ce Club
a été un peu retardée par la maiadie de son
fondateur, C. Coupeau, auquel j’ai adressé
l’expression de ma sympathie et de ma vive
satis faction d’apprendre son rétabiissement.
I,e chef clu club sera M. E. Gernier, et Ch.
Coupeau m’indique également A. Valensi,
soli collaborateur, comme un fervent mecca-
no (110 s’occupe heaucoup des intéréts du
Club. J’espère recevoir bientòt de plus am
ples nonvclles (le cette asociation.

Club de Cannes.
— J. Picot, l’ancien

président (lU club de Paris, (lui a transporté
ses pénates à Cannes, a entrepris de cons—

tituer un club dans cette ville. Il
E a réuni déjà un certain nombre

d’adhérents Ct SC propose d’exécu
E 1cr un programme (le travaux in-
i téressant et bien rempli. J. Picol

me fait savoir qu’il a trouvé un
collaborateur actif et dévoué dans

E un jeune meccano, Gustave Mou
li dont nous donnons lei la très

E originale phntographie. Les j eunes
i gens habitant Cannes et désireux

i d’adhércr au club, sont invités à
E ‘inerire soit ebez M. Vidal, dépn
E sitaire (le Meccano, 2, r. Docteur
i Cazagnaire, soit chez J. Picot, 3,
E boulevard Carnot, le (limanche de
E préférenee.
i Club de Chàtellerault. — Ce
E club, qui se distingue toujours par

son activité, a organisé pendant les

i fàtes (le NoEI une merveilleuse ex
position (le modèles, parmi lesquels

E il faut eiter : un cahriolet Citroin,
le P nt ‘1’ranhordeur (le Nantes,
une usine foiictionnant à l’électri—
cité, une Bugatti a avec éclai
-age, mi laniiooir, une benne, un
aéroplane. Cette exposition, orga

i nisée gràce à l’infatigable énergie

de M. Devois, président du club.
a eu le plus grand succis auprès des nom
brc-ux vislteurs. Sincères félicitations i
?[, Devois et aux e.mstrueteurs cles modèles.

Notre page de Timbres (sui/cl

moutons ; le timbre de 50 centimos sur le-

(luci on voit le chevalier chevauchant un

clieval de hois, et enfin, celui de 4 pesetas:

Don Quichotte dans une charrette i bceufs.

Un Miracie moderne (suite

i,’appareil actuel se présente sous la forme

(luul pupitre en acajou, auquel sont flxées
lantenne verticale, haute dune cinquantaine

(le centimètres, et l’antenne annulaire. Sur
une face, quelques houtons (le manceuvre.
L’ensemble rappelle un poste de téléphonie
sans fil. Debout devant l’appareil modeste.
presque timide, en un geste gracieux qui
peut itre aussi bien celui du chef donnant
l’élan i son orchestre que celui d’un magi
cien évoquant les esprits aériens, l’inventeur
approche la main droite de l’antenne ver
ticale et la musique commence: le son s’élè
ve quand les doigts s’approchent et baisse

quand ils s’éloignent. En nime tenips, SUI—

vant qe la niain gauche se rappruche 01.1

s’é’.oigne de l’anneau, l’intensité lKut passc’r

du laissimo le plns tnn au fortj’simo le
P1.1s pulssant.

Aj 0111005 qu’au grand etonnement dli PU—

b!ic, M. Théremin, eri jouant un air, clirigea
les ondes sur un projecteur qui, suivant les
notes, s’éclairait de couleurs clifférentes.
Cette expérience curieuse ne prouve pas,
bien que certains le prétendent, que la mu—
sique a une couleur ; il n’y a là qu’une com—
binaison d’onde pour air sur (les dispositi fs
sensibles i ces différences telles notes allu—
rnent le rouge, telles autres le jaune nu le
hleu, etc.

C’est aux Etats—Unis que linvention (le
Tliéremin a été le plus appréCiée. Le savant
russe a reu l’offre 1e donner i New-York,
au « Carnegie-Hall a, un concert de son
« Théremin-Hall » et le cachet de cette
unique exhibition sera de 35.000 dollars!

I De plus, une grande maison de pianos a

l’intention de faire l’acquisition, pour lune
somme fabuleuse, (le l ‘invention merveilleuse

(le Théremin.

Quel est l’avenir de cette invention pour
lea progrès de l’art musical? Un de nos
critiques les plus autorisés a exprimé i ce
sujet l’opinion suivante

I ,a rénnion d’nne vi ngta inc de ces anten—
ries harinonieuses, delivrées cles servitudes
(le la re>piratinn humaine ou de la longucur
d’archet, peut nous (lonner des chceurs (lune
puissance, dune noblesse et (lune niajesté
inconiparables. Il y a là tout une série d’ef
fets saisissants i réaliser, mais en dirigeant
cet effort vers l’avenir et non vers le passé.
Les progrès de la eomposition sont tou

iours liés i l’évolution (le la facture instru—
mentale. Cette voix, puissante et nue, dont
l’intensité n’est limitée que par la résistance
de nos tympans, peut et doit contribuer i
créer un style. Style qui peut enrichir l’art
d’intiniité le plus suave et le plus confiden
tiel aussi bien qu’un art social de plein air.
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Flatteuse Mission

La mère éplorée ‘a l’ami de la fami le:
— Je sus irès méconlente de mon fila, il

n’écoute qua les imbciles... Je vouclra:s que
vous lui parliez.

P. BROUSSIC.

Au Jardin des Plantes
L’ dame (au t’ard:en), — Y a-i-il dan

ger, monsieur, que le bon consiriclor me morde?
Le gardien (souriant). — Aucun danger,

madame, il ne mord jamais, il avale la viciua.lle
(cui entire,

Au Salon de l’Auto

Le Vendeur (ficelani l’Auto que le client
vieni d’acheier. — Prendrez-vou3 le paquet
avec vous cu faut-il vous l’envoyer?

Le Message indésirable
Le docteur, — Duca ‘a votre femme qu’elle

ne se fasse pas de mauvais sang ‘a cause de sa
surdiié, c’est l’effei de l”age, iout simplemeni.

Le mari. — Voulez-vous lui dire Ca vous
mme, docieur?

Générosité

— Diies-donc, cher ami, vous ne pourriez
pas me prter cinq buia?

— Hélas! je n’ai pas d’argani sur moi.
— Et chez vOus?

— Chez mci, tout le monde va bien, merci!

Une bonne Raison

— Eh, dites-donc, je vous y prends! Pour
quoi ce couveri dans votre poche?

— Dame! vous me duca: venez ‘a la maison
aussi souvent que possible. il y aura toujours
un couvert pour vous!

Au Café chie
— Vous voyez ce violonisie, il a

cachets par jour.
— Cent francs de cachets, il va se démolir

Au Tribunal
— Qu’esi-ce qui vous a pousé ‘a garder ce

portefeuil’e au lieu de le rendre?
— C’est un mauvais instinci, mon présclent,

c’est l’instinci de la conservation.

Oii en a toujours pour son Argent

Un mendiani de profeas.cn demande la che
riié bui en marchani dr6lement.

Une personne charitable lui donne cleux sous
en lui disant qu’ci pourrait bien travailler el que
ce n’est pas la facon doni il boite qui peut l’en
emp&her beaucoup.

Alors, le smulaieur:
— Toui de mme, pour ce prix-là, vous ne

voudriez pas que j’aie tou!es les infirmités,
Solution de la Devinette N° 66

— Pas du tout... je vous dirai, d’ailleur5,
que si nous tions obligés de nous inquiéter pour
nos malades, cela nous empcherait bus les
soirs de diner.

Théorie

Le caporal questionne.
— Avec quoi doit-on neitover son fusil?
— Avec un linge sec, dii l’un,
— Avec de la graisse, faii l’autre.
— Avec du tripoli, répond un iroisème,
— Tas d’andouilles! crie le caporal. Je vais

vous le dire une fois ci t’achez cia ne pas l’ou
blier, sana quoi je vous f.,. dedans. La théorie
dii: « On dcsit nettoyer son fusil avec la plus
vive attention. »

Anthropophagie
L’ordonnance atiend dana l’antichambre le

gnéral qui tarde ‘a rentrer. L’heure de la soupe
arriva el une faim dvorante se faii seniir.
Aprs un bong moment, n’y tenani pÌus, le
saldai se mcl ‘a crire un mot qu’il pingle ‘a
son kpi ci pIace le iout en évidence.

La femme du gn&al enire peu aprs, pousse
un cri ci s’évanouii. Tout le monde accourt. On
trouve le billet ci bui se comprend: i( Le plan
tcn a éI mangé. a

Présence d’Esprit
Un jeune garon est prvenu de vagabon

dage.
Le Présidenl. — Vos parents ne vous oni pas

fait apprendre un m1ier?
Le prés’enu, — Si, m’sieu.
Le Président, — Quel tat?
Le pr1scnu, — Tourneur.
Le PrsideiiL. — Eh bien,

lourné.

Solution de la Devinette N° 65

1] H
Débiteur et Créancier

— Je ne puis vous payer ce mois-ci.
— C’est ce que voti» m’avez déj’a dii le mos

dernier.
— Cela prouve qua je tiens parole.

Peinture
Deux s ariisses a
— Qu’est-ce qua c’est qua celle croùie, c’est

un boulanger qui en est l’auteur?
— lnsolent, celle croùie c’est le portrait de

ma mie,

Explication scientifique
— Pourriez-vous me dire pourquoi les jours

soni plus lonos en éié ci pIsta courts en hiver?
— Parce que la chaleur a la propriéié de

dilater les corps et le frod de les contracier,
A. CLAIJDO.

Devinette N” 70
Quels sont les deux fleuves qui, s’ils éiaieni

réunis, pourraieni tenr dans una soupière?
R. Rouc.

Derniers Jours
Une dame disait ‘a un libraire:
— Je voudrais un livre intéressani, que pou

vez-vous me conseiller comme ouvrage histo
rique?

— Lisez « Les derniers jours de Pompé a.
— Ah! de quoi est-il mori?
— D’una érupbion, j’ai eniendu dire,

Solution de la Devinette N° 69
Catherine de Médjcis,

vous avez mal

La Vogue des peiiles Voiiures

Ave u

— Alor», srieusement, docteur, mon éiat ne
vous inqutèie pas?

P. CHAREIRE.
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P. CoLard, Marseille. — Je ne puis ni’elup
dier de citer quelques extraits de la très gentille
lettre que vous ni’adressez l’occasion de la
nouvelle année. a Je suis abonui& aii a M. M. a
depuis quatre ans exactement », écrlvezvous,
« j’ai ilonc pu suivre aver iiitrrt les progrs
éalisés par rette revue qui m’est devenue chère.

Aussi permettez-moi de vous féliciter de vos
etforts et laissez-rnoi vous siubaiter li vous. et a
votre Revue, buone santé et longue vie ». Je
retiens votre désjr de conserver dans le MM. »
notre rubrique de Chronique Scientifique qui,
comrnt vous le dites avec raison, est un vérl
table dictionnaire des nouveautés ». Je serais
heureux que tous les jeunes Meccasios m’en
voient, comme vous le faites, leurs suggestions et
leurs appréciations. Je vous remercie bieii sincè
rement des vòtres et vous souhaite également
beaucoup de succès Pour cette année.,

Pierre Bach, Co”nac. — Je ferai certaiiienient,
conune tous les ans, paraitre un concours (le
Iliotograpilie. Mais croyez-vous que le lnoment
sui bien choisi maintenant ? C’est i’ lutct pen
dant les vacances que les jeunes amateurs (llit

l’occasion de s’adonner li ce sport intressant.
Quei pensent nos lecteurs?

J. Pierrot, Agnetz. — Vous inc demandez
eominent faire pour remplacer vos pièces incIse
lées lar des tièces cii couleur? Nous pouvons,
si vous le désirez, VOUS les échanger li deini
tarif, pourvu que les lieces (lue vous IIOUS
envoyiez soient entires. Mais il est inutile de
nous ellvoyer

- les boites elles-mines.

Paul Treille, Roanne. — l’automobile Cons
tiLntiliescu qui vous intéresse a son représentant
cii Frauce auquel vous pouvez vous adresser
l,OUr tous renseigneinents. Voici l’adressé de
rette maison: i7, me de la Botie, Paris.

J. Crebassol, St-Martin de Viliereglan. Je
recoiinais que les ieunes gens de votre ige oiìt
beaucoup d’occupations, mais je ne- puis pas
croii-e que depuis 1526 il vous alt été impossible
de nl’écrire coinine vous l’affirmez. Enfin, mieux
vaut tard que jarnais et je suis tout de infine
trs heureux d’avoir (le vos nouvelles ainsi que
de savoir que vous étes rétabli (le votre mala
i e. -

L. Kremer, Rombas. — Je vous remercie des
clloses flatteuses que vòus m’écrivez au sujet du
« MM. et (Inc je n’ose pas répéter par inodes
tie. Puisque vous étes un fervent collectonneur
(le tinibres, pourquoi ne participeriez-vous pas au
cncours de timbres que vous trouverez dans ce
nuniéro? Merci de vos vmux à l’occsion do
Nouvel An et veuillez accepter les riiieus.

BARBOTHEU
LA GRANDE MARQUE FRANAISE
I7,Rue Bérangor,PARIS (3)TeI Arch:O8-89

J. Guyen, Cernay. — Vous ni’-écrivez (lU’Ull
de vos cainarades est veilu voir Ies inodèles
qUe vous avez Construits en Meccano et qui1 en
a été éinerveillé. cia (alt li,niieur à Meccano et
li votre talent d’ingnieur. J’espère que voUs
avez fait de votre caniarade une recrue 1our la
Gilde et Uil nouvel abonité pur le .l .M. »

R. Stéphano, Luxembour. — Je mis lieureux
de savoir que le i,liX (Inc 505 avez gagné au
granil concou is vous ait (alt I lai si r et que vous
ayez (alt encadrer vtre certifcat de mérite.
« Mes camarades me l’eiivient a, &rlvez-vous,
a et se Iroposeni rgalenent de participer aux
procliaiiis concou is ». V ci uiie boniie idée dans
laquelle, je l’esidre, vnus les eiicuragez. Vous
(lesi reriez savoi r comillciit in fait pou r repro
duo-e (les I hotograh i es en inhlnlnlerie cI von

me suggérez rette questoul conume sujet d’arti
de pour le « MM. C’est véritableunent mie
dose très iii téressante et qulique 3 ‘Cn aie déjà
arlé en termes gén raux daius uil autldle su r la

comlosition des jouunhuiux, j’accelte votie iilée (le
donner de ce hroc,dé sue (lescuiltI(lu plus cm—
uul&te.

Réclactjon et Administration
78 ci 80, Rue Rébeaal, PARIS (19°)

Le prochain num6ro du « M.M. 11 sera pubIi
le I mars. On peut se le procurer chez
bus no, dpositajres à raison de 0,75 le
numéro.

Nous pouvons alement envoyer directemeni
le t( M.M. 15 aux lecteurs, sur commande, an
prix de 6 fr. pour six numéros ci Il Fr. pour
12 numéros. (Etranger 13 fr.) Compie de Chè
quei postaux N° 739-72 Paris.

PETITES ANNONCES
Petitei Annonces: 3 Fr. la ligne (7 mois en

moyenne par ligne) ou 30 Fr. par 2 cm. 1/2 (en
moyenne Il lignes). Prire d envoyer l’argent
avec la demande d’jnsertion.

Conditions Spéciales: Le tarif pour dei an
noncei plus -importantes sera envoy aux lecieurs
qui nous en feront la demande.

Un Abonnement pour 1928 à

L’A GE -:‘HEUREUX
Le Magazine favori de la Jeunesse de 10 à 15 ons.

C’est un choix de belles lectures et de joyeuses distractions assur pour toute l’anne
nouvelles anecdotes, curiosités scientifiques, sports, romans, concours.
Le numro bi-mensuel Fr. i , 2 0

NOTRE SAC POSTAL

NO
M.AGAZINE

Poi 5aU5E

est l’espoir de tou, les
jeunes abonns du M.
M. Leur jeu favori
leur donne le goùt de
la mécanique et dé
cide de leur vocaion.
Il leur tarde de savoir
dessiner pour créer de
toutes pièceo cci mé
canismes qu’ils repro
duisent avec tant d’ar
deur ci d’application;
lei compas et lei ms
truments de dessin
leur permettent d’ap
pmendre à dessiner vite

cI bien.
UI (fi,ISSSATEUSI

Utilisez le courant de vo-
tre lumière (alternatif seu’e
ment) pour faime fonctionner
le moteur Meccano fi l’aide
d’un a FERRIX a qui ne
s’tisema jamais. Aucun dan
ger, consoinmation de couralit
insignifiante.

Modèle a E. E spsicial a pour mouranl
III v. 58 fr (rlus 5 % pour cnurant Si(i) v.’t.
J,es a Perrix a servent également 5 rem

l’lacer les piles 80 volts et les accus de
4 volts en ‘1’. S. F. (Env. Ferrix-Revue
contre enveloppe tirnbrée.)

E. LEFEBURE, Ingénieur
64. rue Soinf-Andr-Jes-Arjs PARIS (5°)

ATTENTION I

7
Afrez votre appartemeuut

Votre santé cii dépend. Récla
V - /, - mez diez votre foumnisseu,

le

-‘ Ventilateur Vendunor
(Moteur universel)

Mod, N° 1. AiIetts 155%
Mod, N° 2. Ailettts 255 %

5 deux vitesses

PASSEMAN & C
27. r. de Meaux, Paris
Vanta cxci usisuc en gros
Téléph.: Combat 05.68

ABONNEMENT; Un An 30 francs. — Six Mois

On s’abonne chez tous Ies Libraires et LIBRAIRIE LAROUSSE, i 31 7, Rue Montparnasse, PARIS (6e).
Numéro .pécimen sur demande.

16 Francs.

R. C. Seme: (36.149, — Publié par Meccano (France) Ltd. 78-80. rue Rébeval, Paris Le Gérant: O. LAUREN’U



NOUVELLES PIÈCES
MECCANO

PNEUS DUNLOP POUR MODÈLES
MECCANO

Ces deux nouvelles piè.eu ont té [abriques sprcialement sur notte
commande par la Socitté Dunlop et sont l’exacte reproduction de
véritables pneus d’autos.

Ces pneus sont établis en deux dimensions, l’une d’un diamètre
intérieur de 7 cm 5, l’autre d’un diam’etre intérieur de 5 cm. lls peuvent
étre monts respectivement sur dea poulies avec vis d’arrt de 75 m/m

et de Scm. Il est à peine n&essaire d’ajouter qu’ils constituent d’excel
lents accessoires pour différents modèles Chàssis automobiles.
aéroplane, etc., auxquels ils prèteront l’aspect d&oratif de vrritables
machines.
N° l42a Pneu Dunlop 5 cm. de diam. mt. Prix . . Frs 2.25

i 42b 7 cm, 5 de diam. mt. . . 3.50

N° 157, TURBINE MECCANO
Cette nouvelle pièce peut avoir de
multiples usages pour la construction
de nombreux modèles Meccano, où
une turbine arrienne, un ventilateur,
une hlice sont employs. Elle peut
ètre employée notamment comme ven
tilateur d’un radiateur d’auto.

Prix. . . Frs 2.00

N° 156. AIGUILLE
Il arrive qu’on a,t besoin d’employer un appareil de mesure, comme
par exemple un dynamomètre notte nouvelle pièce sera très utile
pour l’rtablissement de ccl appareil. .Prix... Fra, 1.50

N° 154, ÉQUERRE d’ANGLE
Cette pièce est destinr.e à simplifier la construction dea modèles, en
remplaant deux équerres boulonnres ensemble par une pièce unique.

Prix La 1/2 douzaine. . . Frs 2.30

MANUEL “MÉCANISMES
STANDARD MECCANO”

Ce nouveau Manuel contient la
description illustrée de nombreux
mécanismes qu’on penI rtablir en
pièces Meccano etquisontdeve
nus en quelque sorte standardisés
11 facilite considbrablement la
construction des modèles, méme
les plus compliqués,
Prix ...,, 10 Fra

Boitea principales
N° 0 ( 90 pièces) : 24 Fr.

i ( 133 — ) 34 Fr. 50
N°2(239 — ): 6OFr.
N°3(369 — ): 94Fr.
N° 4 ( 656 — ) 182 Fr.
N° 5 (1072

— ) 330 Fr.

Boitea comp1mentaires
N° lbis (107 pièces) 32 Fr. 50
N° 2bf, (133 — ) 34 Fr. 50
N° 3bis (297 — ) 99 Fr. 50
N° 4bis (427 — ) : 148 Fr.

L’ ÉDIFICE - JUNIOR
JOUET DES TOUT PETITS

Nouvelles Constructions CUBES
PRIX DES BOITES:

I (Il pices) . . . 19.50 N 3 (41 pires) . . 42.50N 2 (26pières) ... 28.50 (Catalogue apérial)

MON THÉATRE
RÉCRÉATION EN FAMILLE

Mon Th6tre diFfbre de bus Im Jouets similairer. parte sue. démontable,spécialement étudié ci de proportioss rigouressemeot observées. il constitue unvériiable Théltre ce réduction, parfaiLe imitaLion des plus grandes Scènes modernes.Mon Th&tre a été égulement ceucu pour Former le divertissemesi Familial leplas attrayast, le plas intellieest eL le plus littérairement instructiF.
Prix : 195 Franca. (Catulogue spéciu!.)

L’ARCHITECTURE EN MINIATURE
RÉALISÉE PARri T’ÉDIFICP

I j..4 Constructions instructives
— à Eléments interchangeab!es —

N’ 142 A

D’UNE
conception entièrement nouvelle, ce nouveau JOUET,

véritable Meccano de l’architecture, permet d’édifier, étage par
tage, des constructjons de toutes formes, de tous styleu et

de dimensions illimites, basres sur les principes de l’architecture
moderne. Ses ébments interchangeables constituent de véritables
pièces de charpente en minia- —

ture qui, par simples enchbsse
ments .solides, permettent de
tout imaginer, de tout imiter,
de tout reproduire, car les plus
audacieux grands monuments
s’excutent aussi aisment que
les petites maisons.

PRJX DES BOITES:

L LE “SICOLOR”
NOUVEAU JEU DE SOCIÉTÉ

Se jouaot à 2, 3. 4. 5 ci 6 persssnes qui peuvent se grouper en 2 ou 3 campsou juuer séparément. Il constitue dorsc un éléinent précieux de récréation en Famille.
Prix 85 franca,

= “L’ÉDIFICE” (Service M. M.)
29, Avenue de ChtiI1on, PARIS (Xlvt)I ‘.

Téléphone: VAUGIRARD 19-53.

Bo’ites spkiales
Garuge d’Automobiles

N° I (348 pibces) 90 Fr.
Garage d’Automobilea

N°2 (588 pibces) 183 Fr.
Le Fori (717 piOcea) 194 Fr.
LUsine (1213

— ( 332 Fr.
La Cathédralel524p.ì 475 Fr.
Botte pour Constructions

de tours rondea

Album d!nstructions A 1 Fr. 75
Grane? Album dinutructions

7 Franca 75

I

bECC1NO

.°
-

En vente dans tousles bons Magasins de jouets



TRA.IN5. EORNBY
Avez=vous un TRÀIN HORNBY? Si raon, vous n’avez jamais éprouvé l’une
des plus grandes joies que peut avoir un jeune garon : celle de faire manwu=
vrer un véritable petit Train sur une véritable voie ferrée, munie de véritables

croisements, gares, sémaphores, etc.

1

Wgon à Ciinent
Prix Fra. 16.00

Font en Treillus
Robuste ci bien proportionn&

Prix Fnii. 40.00

* Wagcrn à Lait
Muni de portières glissantes,
mec poLO de laiL A I intérieur

Prix Fra. 17.00

.4 1.

* Wagon à Poudre
Fini cii rouue,

aVeC p*rteS qui s ouvteut
Prix Fnii. 17.50

* Wagon Frigorique
Emaillé cii bIouc. avec

Ieflres noireo
PorLesui souYrent
Prix Pn 18.50

* Chasse-Neige
Fini en couleur.

Le propulseur Lourne.
Prjx Frs. 32.00

° Wagon à Frema
Fini cii couleur.

avec portes qui 5 ouvrent.
Prix Fra. 16.50

Réservoir A Gaz
Fini en rouge ci or.

Prix Frs. 13,50

° Wagon A Crue
Modèle qui fonctionne.

Fini en ceuleur.
Prix Fns. 20.00

ACCESSOIRES DES TRAINS
Mais vous possédez déjà un de ces merveilleux petits
trains, dites vous. En ce ca’, complétez=le avec les
innombrables accessoires des TRAINS HOIkNBY.
Vous trouverez toutes les indications nécessaires
pour établir votre voie t vos signaux et faire
manuvrer votre train, dans notre jolie brochure
“Comment s’amuser avec un train en miniature “,

que nous pouvons vous envoyer contre Fr. i en
timbres-poste.

TARIF DES TRAINS
TRAIN ORDINAIRE M I 45 Francs I

M2 55
TRAIN HORNBY O Marchandinen ... 105

o 0 Voyageunu 137 Fr. 50 Iii
I Marchandisen . . . 122 Fr. 50

o i Voyageuns. . . 150 Franca
• o 2 Marchandjses (5 pleoes) 265

2 Voyogeuns 246 o
• o i Rimservoir 140
• BLEU LECTRIQUE N° I ... 475

M.CANIQUE N° 2... 365 •
- • ÉLECTRIQUE MtFROPCLITAIN 600

CIMNT

N* 2. Poni
Prix Fra. 19.50

Skje Hornby

Réservoir A Esu
noir. nouge ci jaUfle.
Prix Fra. 36.00

Imprimerie Centrale de l’Artoin

‘ Gare

f

Prjx Fra 67.00

Signal Prux Frs. 13.50

2, rue Saine_Marguerite, Arrau. — 500i.


